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Querelles d’Allemanils
Ce n ’est pas seu lem en t chez n ou s que 

les artistes se regardent, co m m e  on  dit, 
en  ch iens de fa ïence. N ous n ’a von s pas 
le  m on op o le  des m esquineries, des riva­
lités et des haines. N os académ iciens ne 
so n t pas les seuls à p roscrire  ce  q u ’ ils ne 
com p ren n en t pas et à  n ier c e  q u ’ils ne 
son t pas capab les de faire.

L es v io len ces , les b ien h eu reu ses v io ­
lences sans lesquelles les artistes s ’en dor­
m iraient et l ’art crou pirait, qu e  n ou s 
baptisons du d ou x  nom  d’ém u lation , exis­
tent tout aussi bien  entre artistes officiels 
et artistes indépendants, de l ’autre côté 
do la M an ch e et de l’autre côté  du R hin . 
L à  aussi, les m aîtres arrivés, titrés et 
estam pillés son t si ab sorb és  par les op é­
rations de p o lice  q u ’ ils en ou b lien t de 
faire des ch e fs -d ’œ uvre.

L a  F rance a d 'a illeurs trou vé, il y  aura 
b ien tôt d ix  ans, un m oyen  tout à fait gé­
nial do p réserver l'ém ulation  en em pê­
chan t l’étoufTem ent. On a  créé  en face 
de la Société des C ham ps-E lysées celle du 
C ham p-de-M ars, qu i a p erm is à beau­
co u p  d ’artistes in con n u s ou  bannis dans 
u ii cam p d ’être recon n u s des m aîtres 
dans l’autre. Il est vrai que, par u n  p h én o­
m èn e de réciprocité , certains « m aîtres » 
qui avaient quitté les C ham ps-E lysées 
apparurent au C ham p-dc-M ars un peu 
m oin s qu e des apprentis.

Q uoi q u ’ il en  soit, ce systèm e a été 
aussitôt im ité à l'étranger. N ous avons 
en core  com m e  cela  pas m al de b on n es 
idées que de tem ps en tem ps on  nous 
em prunte, et n ou s n e  som m es pas tout 
à fait finis. M u n ich , B erlin , V ien n e  ont 
eu  leur C ham p-de-M ars q u ’ ils on t  dé­
n om m é « S écession  ». A  L on dres, l ’année 
dernière, en face de l ’A cadém ie roya le , a 
com m en cé  de se dresser avec succès 
l'E xposition  Internationale, sou s la pré­
sidence de W h is tlc r .

M ais tou t ce la  ne veu t pas dire qu e ce 
so it fini et qu 'il n 'y  ait p lus de luttes. 
A v ou on s  qu e ce serait d om m a g e  p ou r 
n ou s tous, p o u r  ceu x  qu i fon t de la pein ­
ture et p ou r  ce u x  qui en con som m en t, et 
p o u r  ceu x  qu i en ren den t com p te . Il 
n ’ y a  d ’am u san t qu e la lutte. Elle est 
ca lm ée u n  instant ch ez n ou s, en at­
tendant la  fin de l’E xposition  un iver­
selle où  elle recom m en cera  fatalem ent 
s ir la  question  des récom p en ses. En A l­
lem agn e elle ba t son  plein .

Il y  a quelques jo u rs  elle a  éclaté entre 
M . de 'W ern er, d ’une part, et M M . L ieber- 
m an n  et Skarbina , de l ’autre. M . de W e r ­
ner, q u i est p eu  con n u  en F rance, est un 
peintre m iliia ire , et u n  portraitiste, —  
m ilitaire égalem ent. Un peu  u n  H orace 
V e rn e ta v e cd e  la  lourdeur, ou  u n  N euville 
sans fou gu e , ou  un Détaillé sans esprit. 
1 1  a fa it de cop ieu x  et p om p eu x  portraits 
équestres des trois derniers em pereurs 
d ’A llem agn e, qu i occu p en t dans les m u ­
sées des p laces aussi im portantes que 
sa  situation  à  la  C our. Il a éga lem en t 
exécu té  des tableaux an ecdotiques su r la 
gu erre  de 1870, qui brillen t autant p ar la 
séch eresse de leur dessin qu e par celle 
de leurs sentim ents à  notre  égard. B ref, 
c ’est le  pein tre  officie l dans toute la 
fo rce  du term e e t  s’ il ne fait p as ab so ­
lu m en t la p lu ie  et le beau  tem ps dans 
l’ éco le  a llem ande, c ’est q u 'il n e  le veut 
pas, ca r  il serait arm é de tous les p ou ­
v o irs  p o u r  cela , si l’art se d irigeait com m e 
u n e  chan cellerie .

M . L ieberm an n  et M . Skarbina  sont 
d f'u x  artistes b eau cou p  p lu s séduisants 
e t  ils son t p lu s goû tés ch ez n ou s. L e  pre­
m ier surtout qu i est un habitué de nos 
exposition s. M . Skarbina  a produ it beau­
co u p  de  tableau x  de m œ u rs m odern es : 
ce  serait u n  p eu  l’in term édiaire entre 
u n  Jean B éraud  qui saurait m ieu x  des­
sin er et un D egas qui saurait m oin s bien. 
Q uant à  M . L ieberm an n , c ’est u n  véri­
table  m aître. Ses paysages, ses tableaux 
de la v ie  ru stiqu e  on t u n  bel a ccen t hon­
nête , sin cère , u n  peu  âpre, et vra im ent 
sain  ; il y  a quelques affin ités, a vec  les 
d ifférences de race , entre son  art et celu i 
d e  n otre  M illet, ou  du H ollandais Israëls.

Q u’est-ce  qu i a  déplu  à  M . de W e rn e r  
dans M M . S k a rb in aetL ieberm an n ? Leurs 
p rincipes ou  leur nez ? L eu r p erson n e ou 
leu rs idées ? P rob ab lem en t tou t ce la  ; et 
il s’est fâché tou t rou ge, ju s q u ’à exiger, 
co m m e  ce la  se  fait tou jou rs  en pareil cas, 
au n om  des « intérêts les p lus sacrés du 
G rand A r t » , leur exclu sion  de l’A cadém ie 
roya le . Il est évident q u e  d 'autres exécu ­
tion s suivraient.

L es jou rn a u x  berlin ois, ép iloguant sur 
l ’in c id e n t , sem bla ient red ou ter que, 
g râ ce  à  la b ra vou re  bien  co n n u e  des ar­
tistes, les partisans eu x -m êm es des dis­
sidents ne cou rbassen t la  tête devant ce 
feld -m aréchal de la  peinture. Seu lem ent, 
ils  s ’em pressaient d ’a jou ter cette ré­
flex ion  qu i n ou s  paraît d’u n  certain  inté­
rê t  : « Si ce  con flit  est un e indication  de 
ce  qu i se passera l ’année p roch a in e, et 
si n ou s  d evon s avo ir  p ou r  les en vois  al­
lem ands à l ’E xposition  un iverselle  de 
P aris un ju r y  selon  le cœ u r  de  M . de 
W e rn e r , la  F ran ce  et le m on d e  auront 
u n  drôle  d ’idée, et p lu tôt inexacte, do 
n otre  école . »

N e croyez  p as , je  v ou s  prie , que ces 
querelles loin ta ines d oiven t n ou s  être in­
différentes. D ’abord , c ’est la prem ière 
fo is  depuis p lus de trente ans qu e l’A lle­
m agn e exposera  officie llem en t des œ u­
vres d ’art ch ez n ou s, et depuis p lus de 
v in g t ans en fait (pu isqu 'elle  exposa  o ffi­
cieu sem ent en  1878). 11 est d on c  fort inté­
ressant de v o ir  la  bataille artistique s’en ­
gager dans tou te  son  am pleur. C’est 
un e question  beau cou p  p lus im portante 
que ne pou rra ien t cro ire  ceu x  qu i pen ­
sent que la  peinture est faite seulem ent 
p ou r  le p laisir des yeu x . Si nou s étion s un 
peu  p lus in form és de ce  qu i se passe hors 
de chez n ou s, si n ou s l’étions seu lem en t 
autant qu e les étrangers le son t de  ce  qui 
se  passe en F ra n ce , nous sau rion s que l'é ­
co le  allem ande a pris, artistiquem ent et 
com m ercia lem en t, un grand développe- 
p ien t en ces dernières années.

N on seu lem en t, p o u r  toute  l ’E urope 
centrale, les exposition s annuelles de B er­
lin et de M un ich  son t deven ues des évé­
n em ents artistiques d 'u n e  réelle portée, 
a lors qu e seuls autrefois nos Salons 
com p ta ien t, m ais en core  il y  eu t un m o ­
m ent, tou t récen t, ou les artistes alle­
m ands sem blèren t v ou lo ir  faire au x  
n ôtres, su r le m arch é de N ew -Y ork , 
une très sérieuse con cu rren ce . Ce sont 
des ch oses  qu i d o iv en t être dites, et il 
ne servirait à  rien de n ou s fa ire à n ou s- 
m êm es les com p lim en ts don t n ou s  som ­
m es si avides. La con cu rren ce  causée par 
un en gou em en t passager des A m érica in s 
p o u r  les artistes allem ands a  duré peu  
de tem ps, et elle ne pou vait pas. du­
rer b e a u co u p , parce  que notre  éco le  est 
en  som m e p lu s variée, p lu s attrayante, 
et aussi b ea u cou p  p lus audacieuse, p lus 
intrépide. C’est p ar là  q u ’elle séduit et 
q u ’el e va in c. L es trouvailles, les au ­
daces que sou ven t n ou s adm iron s chez 
certa ins artistes étrangers ne son t qu e 
des trouvailles de secon d e  m ain , nos 
p ropres audaces d 'h ier  qui n ou s  rev ien ­
nent dégu isées. M ais l’éco le  allem ande 
n ’en est pas m oin s a u jou rd ’hu i très v i­
gou reu se . E lle a  b eau cou p  d ’activité, d ’ i­
n itiative et de v ita lité ; elle est très au 
cou ran t de ce  qui se fait chez n ou s, car 
les m usées allem ands con tien n en t de 
très n om b reu ses  œ u vres de n os artistes, 
scu lp teu rs, peintres, céram istes, m édail- 
leurs, a lors q u e  n ou s avon s tou t ju ste  au 
L u x em b ou rg  d eu x  ou  trois tableaux 
d 'artistes germ an iqu es, un  de K u eh l, un 
de U hde, u n  de ce  L ieberm an n  de qui 
n ou s  signa lion s tou t à l ’ heure la vaillante 
attitude v is-à -v is  du parti académ ique.

De p lus, n os  p ropres artistes son t très 
fréq u em m en t invités en A llem agn e, et 
m aintenant ils y  v o n t  cou ram m en t. Ils y 
son t accueillis, av ec  égards et a vec  cu r io ­
sité aussi, co m m e  des gen s  de qui on  
espère apprendre quelque ch ose . N ous, 
de n otre  cô té , n ou s  n ou s con ten ton s, 
co m m e  ren se ign em en ts , de ce  q u ’on  n ou s 
en v o ie  a u x  S a lons, p lu s sp écia lem ent au 
C ham p-de-M ars.U n artiste de gén ie  de là- 
bas serait ici a ccu eilli avec b ea u cou p  d 'in ­
d ifférence. Il y  a d ix  ans, le m erveilleu x  
dessinateur et peintre M enzel fit à Paris 
u n e  exposition  qu i passa  p resqu e ina­
perçu e .

Q ue con n a isson s-n ou s de Hans T h om a  
et de ses «p a y sa ges  h istor iqu es» si riches 
de cou leu r et si saisissants d ’ in ven tion ? 
Q u ’a v on s-n ou s v u  de M ax K linger, gra ­
veu r, scu lp teu r et pein tre? II a  en voyé  
u n  jo u r  ch ez  n ou s un Christ m ort p leuré 
p ar la  V ierge  et saint Jean, un ch ef- 
d ’œ u vre  qu i rehau sse les collections 
m odern es du  m u sée  do D resde, et qui 
n e  fu t m ôm e pas rem arqu é ici. Qui 
n ’ign ore  aussi ju s q u ’à L en b ach  , le 
portra itiste  q u i entre cen t autres a p ro ­
duit l’extraordinaire portrait de B ism arck  
du m u sée  de L e ip z ig ?

C ertains, il est vrai, n ou s  son t u n  peu  
p lu s fam iliers : U hde et ses pénétrantes 
scèn es où  le  m ysticism e se m arie sans 
e ffort au réalism e ; K u eh l et ses inté­
rieu rs de v ie illes  brasseries ou  do v ieu x  
m én ages à L u b eck . M ais il y  en a  des 
v ingta ines d ’autres, des p lus intéres­
sants, qu i so n t  en train , en attendant 
l ’E xposition  de 1900, de  se cham ailler 
a vec  autant d ’ardeur qu e s ’ils habitaient 
en tre  M on tm artre  et M on trou ge  : beau 
spectacle  qu i n ou s  récon forte .

T ou s  ces artistes form en t u n e  école , 
ce  qu i é ton n era  b ea u cou p  de gen s, et 
u n e  éco le  des p lu s im portan tes, où  v o i­
sin ent, co m m e  dans toutes les écoles de 
tou s  les p a y s  et de tou s  les tem ps, des 
p ou ssées  de v ie  et des germ es de déca­
d en ce . On y  trou v e  de  belles ch oses  
s im p les, et de m au vaises ch oses  aca ­
d ém iqu es, co m m e  ici ; et, co m m e  ici, 
des rech erch es  p ro fon d es  à côté  de 
m od es d ’u n  g oû t d ou teu x , telles les 
extravagan ces décoratives de l ’éco le  de 
M u n ich , d ite éco le  de la  n ou ille  sans fin , 
ou  de la n ou ille  d ’A rch im èd e.

T o u t  ce la  serait fo rt  intéressant, fort 
am usant à conn aître , le  b on  com m e  le 
m auvais. N ou s som m es m enacés de n ’en 
con n a ître  q u ’u n e  partie  si le ju ry , inintel­
ligen t et partial com m e  tou s les ju rys , ne 
laisse passer par son  crib le  qu e les an ec­
dotes rancies de l ’an cien n e éco le  de Dus- 
se ld orf a u jou rd ’h u i tran sform ée, les ef­
forts des descendants an k ylosés de C or­
néliu s et d 'O verb eck , ou  les richesses 
suran nées des sous-im itateurs d ’Hans 
M ackhardt.

De tou te  fa ço n , les résu ltats de la 
cam pagn e  de M . de W e rn e r  n ou s in té­
ressent, q u ’ il réussisse  à  em p êch er les 
vra is artistes d ’ex p oser  ou  q u ’il éch ou e. 
S ’il est va in cu , il satisfera notre  curiosité  
d 'art ; s’ il est va in qu eu r, il sera  agréable 
à  notre  patriotism e.

Arsèno Alexandre.

rE c h o s
La Température

Hier matin, les mauvais temps s'étendaient 
sur presque tout le continent ; cependant, à 
Paris, malgré un vent assez fort, la journée a 
été très belle, ensoleillée ; mais des neiges et 
des pluies sont encore à signaler dans le Nord 
et dans l’ouest. La température s’abaisse :vers 
huit heures du matin, le thermomètre était à 
Qo au-dessus et restait sans variation pendant 
le restant de la journée ; on notait iz» aux îles 
Sanguinaires, avec beau temps. En France, 
des averses sont encore probables. Le soir, le 
thermomètre était à 7 0 , et le baromètre, à 
7 6 omm dans le jour, marquiût 7 6 2 °»“  vers mi­
nuit.

Monte-Carlo. —  Thermomètre: le matin à 
huit heures, 1 3 0 ; â midi, 1 7 °. Un peu de 
mistral.

LE BUDGET DES CULTES

H ier, à  la fin  de la  séance, il s’est passé 
en tre  deu x  b on s  socialistes u n e  petite 
scèn e  qui vau t d ’être m éditée. Ces deu x  
socialistes son t M M . T ou rgn o l et M arcel 
S cm bat. L e p rem ier de ces d eu x  h on ora ­
b les  députés appartient à  la C om m is­
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sion  du bu d get et a  été n om m é par 
elle rap porteu r du bu d get des cultes. 
Il s ’est tiré de sa lâ ch e  à peu près 
com m e  l'aurait fa it M . l 'a b bé  Gayraud^ 
c ’est-à-dire très con ven ab lem en t. S u rq u oi 
son  ca m a ra d e , M . M arcel S em b a t, lui- 
a  am èrem en t rep roch é  d ’a v o ir  adressé 
a u x  é lecteurs des p ro fess ion s  de foi 
dans lesquelles il se déclarait parti­
san de la séparation  de l’E glise et de 
l ’Etat, de la suppression  du bu d get des 
cu ltes, et de les ... m ettre dedans en p ro ­
p osan t de d is tr ib u er, m aintenant q u ’ il 
est député, tant d ’argent a u x  cu rés. A s­
su rém en t, M . M arcel Sem bat n 'a  pas 
tort, et M . T ou rgn o l, député, n e  paraît 
p o in t p en ser exactem en t ce  qu e disait 
M . T ou rg n o l candidat.

M ais M . T ou rg n o l a rép liq u é : « J e  suis, 
a-t-il d it,p ou r  q u ’on  sép a re l’E glise d e l'E - 
tat, m ais après q u ’on  aura voté  un e loi 
su r les association s, et p o in t par v o ie  
budgétaire. » N on  m oin s assurém ent, 
M . T ou rg n o l paraît être dans le  vrai.

Quand on  aura v oté  u n e  taxe qu i per­
m ettra  à l'E glise de F ran ce  de se trans­
form er en  u n e  vaste société civ ile , quand 
on  aura rem is à  cette société tou s les 
b ien s m eu b les et im m eu bles  qu i servent 
au  cu lte cath oliqu e, p lu s u n e  inscription  
su r le G rand-L ivre représentant u n e  par­
tie des b ien s du c lergé  in corp orég  au  do­
m aine national il y  a  p lu s d ’u n  siècle , les 
p lu s d ifficiles d ’entre n ou s  s 'a ccom m od e ­
ron t parfa item ent de la  séparation  de 
l ’Eglise et de l ’Etat. Et ce  sera l’Etat qui 
rep ou ssera  le d ivorce . Et il aura bien 
ra ison .

En attendant, p o u r  m ettre d ’a ccord  ces 
d eu x  h on orab les  socialistes, je  v e u x  leur 
rap porter une petite an ecdote  qui m e fu t 
con tée  h ier au d é jeu n er offert au bureau 
de la P resse in tern ation ale  par n otre  
con frère  P ierre  B aragn on .

L e jo u r  des ob sèqu es de V ictor  N oir, 
R och e fort, qu i était député de P aris et 
qui venait de patauger dans la  b ou e  der­
rière le cercueil de l’agresseu r de P ierre  
B onaparte, rev in t crotté  ju s q u ’au x  ore il­
les au P a la is-B ou rbon .

A u  m om en t d ’entrer dans la salle des 
séances, il jeta  un regard  su r  ses habits 
et dem anda un  décrotteur.

—  P ou rq u o i fa ire?  lu i dem anda-t-on .
—  Je n e  p eu x  pas entrer com m e  cela 

là  dedans, dit-il.
Ce trait d ém on tre  q u ’en ch an gean t de 

m ilieu  on  ch a n ge  n on  seu lem en t de pen­
sée, m ais m êm e d ’h ab it; q u e  par con sé­
quent, ce  qu i est b on  à  dire à l’é lecteur 
n ’est p lu s  b on  à dire à  la  C ham bre et 
q u ’en approch an t du saint des saints, où  
se  triture cette ch ose  cep en d an t p as très 
p rop re  qu i s ’appelle le gou vern em en t, les 
p lu s fa rou ch es  parm i les p u rs son t m al­
gré  eu x  saisis d ’un p eu  de  resp ect et 
devien n en t qu asim en t ra ison nables. —  
J. CORNÉLY. , .1. o o t o *  ■

A Travers Paris
L e m ou v em en t dans la  L ég ion  d ’h on ­

n eu r p ou r  le m in istère de l’instruction  
p u b liq u e  et des beaux-arts a  été soum is 
h ier au  C onseil de  l ’Ordre, et il est re­
ven u  dans la so irée  de la  grande ch an ­
cellerie.

L e  décret sera d on c  signé a u jou rd ’hui 
par le P résident de  la R épu bliqu e, et il 
paraîtra  dem ain  au  Journal officiel. Il 
com p orte  u n e  c ro ix  de com m an deu r, 
d eu x  cro ix  d ’o ffic ier  et d ix -h u it c ro ix  de 
chevalier.

Son t n om m és ;

Commandeur ;  M. Milue Edwards, direc­
teur du Muséum.

Officiers : MM. Waltner, graveur, et Pédro 
Gailnard, directeur de l’Opéra.

Chevaliers ;MM. François de Gurel, Georges 
Gourteline, Georges d’Esparbès, auteurs dra­
matiques et hommes de lettres ; Desca, sculp­
teur ; André Câstaigne, dessinateur-illustra­
teur ; docteur Henriot, Professeur agrégé à la 
Faculté de médecine ; Lainé, professeur à la 
Faculté de droit ; Loth, doyen de la Faculté 
des lettres de Rennes ; Henri Dufet, profes­
seur de physique au lycée Saint-Louis ; Blan- 
chet, conservateur adjoint des imprimés à la 
Bibliothèque nationale ; Gustave Golin, Olive, 
Carl-Rosa, artistes peintres ; Paul Pujol, ar­
chitecte ; Paul V id d  et Antonin Marmontel, 
compositeurs.

L e Journal officiel a  p u b lié  h ier m a­
tin un décret su r l ’organ isation  de l ’ad­
m inistration  des cu ltes et un autre décret 
n om m a n t M . D um ay d irecteu r général 
des cultes.

On aurait tort de  cro ire , p o u r  cela , à 
u n e  révo lu tion  de palais. L e  n ou veau  rè­
g lem en t n ’est qu e  la  cop ie  de l’ancien . 
D ’autre part, le titre de d irecteur général 
des cu ltes , avec les avantages d ’ordre 
m atériel q u ’il com p orta it jad is , est ré ­
tabli au p ro fit  de M . D um ay. V o ilà  tout.

Paris sera  b ien tôt le  siège d ’u n e  C om ­
m ission  internationale. Ou sait qu e  de­
pu is p lusieu rs années un litige ex iste  en ­
tre l’A n gleterre  et le V enezuela  au su je t 
d ’un  règ lem en t de frontières, et que, 
su r la  p rop os ition  des Etats-U nis qui 
étaient in terven u s dans la  qu estion , ce lle - 
ci sera sou m ise  à u n  arbitrage.

Les arb itres on t  été n om m és, savoir, 
p o u r  l ’A ng leterre  : lord  H erschell et le 
ju g e  H. C o llin s ; p o u r  le  V enezuela , deux 
A m érica in s : le grand  ju g e  F uller et le 
ju g e  B rew er.

On rem arqu era  qu e le gou vern em en t 
vénézuélien  a ch o is i ses arbitres aux 
E tats-U nis; c 'est là un fait sign ificatif.

E nfin , un cin qu ièm e arbitre a été 
n om m é en la  p erson n e de M . M artens, 
haut fon ction n a ire  au m in istère des a f­
faires étrangères de R ussie.

M . D elcassé a  gracieu sem en t offert un 
loca l au quai d ’O rsay p o u r  les réu n ion s 
de la C om m ission , qu i tiendra un e réu­
n ion  prélim ina ire  le 25 ja n v ier  p roch a in .

L a  C om m ission  a jou rn era  ensu ite ju s ­
qu ’au m ois  d ’avril ses séances, qu i au­
ron t p rob a b lem en t u n e  assez lon g u e  du- 
rée.

M . C am ille Saint-Saëns, q u e  scs am is 
ch erch a ien t en va in  dans les îles de 
l ’O céan et su r  les côtes d ’A friqu e, depuis

son  départ de Paris, est en fin  retrou vé  !
O n l’avait va gu em en t aperçu  à Oran, 

il y  a  un m o is  ; m ais, u n  beau  jo u r , un 
bateau  l'avait em porté  su r un e m er dé­
m on tée , et ensu ite, p lus rien ...

U ne lettre de l'ém in en t com p ositeu r 
n ou s  apprend q u ’ il est arrivé sain  et 
sau f à Las P alm as, au x  îles Canaries, 
après avo ir  cou ru  le risqu e de s’en  aller 
m algré lui ju s q u ’au B résil, le  bateau 
précédan t le sien  n ’ayant pu  ab order 
au x  Canaries à cause do la tem pête et 
ayan t été ob lig é  de con tin u er sa  route 
vers l’A m ériq
de peu que

ue du Sud. II s’en  est fa llu  
0  bateau transportant M. 

Saint-Saëns se trou vât dans l ’ob liga tion  
d ’en faire autant. C’eût été là  un e page 
intéressante à a jou ter  au x  sou ven irs  du 
grand  m usicien  voyageu r.

V oilà  la p ériode du jo u r  de  l’an term i­
née. A  ce  p rop os , v eu t-on  savo ir  co m ­
bien  il a  été d istribué de lettres, cartes de 
visite, e tc ., dans P aris, entre le 20 d écem ­
bre et le 1 0  ja n v ier?

C haque jo u r , à la  recette principale 
des postes, on  répartissait entre les fac­
teurs 2 ^ ,0 0 0  lettres, 60,000 ob je ts  re co m ­
m andés ou ch argés et en v iron  250,000 car­
tes de visite. Ce qui form ait qu otid ien ­
n em en t u n  ch iffre  respectable de 535,000 
en vois .

A  l ’heure actuelle , il reste  en core  à  m a­
n ip u ler à  peu  p rès  1  m illion  de cartes de 
visite , qu i son t rangées par quartiers.

A près cela , qui oserait d ire qu e la m ode  
d ’éch a n ger de petits bou ts  de carton 
n ’existe  p lu s ?

AUTOUR DU BOULEVARD

A  propos du nouvel an russe qui tombe, 
comme on sait, douze jours après le nôtre et 
que la colonie moscovite célébrait l'autre jour, 
selon sa coutume, en grande cérémonie, j ’ai 
entendu beaucoup de membres de cette colo­
nie exprimer le regret que le calendrier julien, 
en usage en Russie, n’ait point encore cédé la 
place, comme il en a été souvent question, à 
celui dont nous nous servons nous-mêmes de­
puis le seizième siècle, de façon à faire dispa­
raître une différence qui n’a plus aujourd’hui 
de raison d’être. J’avoue que je  m’associe plei­
nement à ’ ces doléances et j ’ose dire que bon 
nombre de Parisiens partagent à cet égard 
ma manière de voir.

Il n’est peut-être pas d’étrangers, en effet, 
qui s'identifient aussi complètement que les 
Russes à nos mœurs, à nos habitudes, à notre 
genre d’existence, et nul n’ignore que les plus 
Parisiens d’entre les Parisiens sont nés quel­
quefois sur les bords de la Néva : on n’imagine 
pas ce qu’ils nous enlèvent de sympathies au­
près du beau sexe 1 Nous vivons, d’ailleurs, 
dans un temps où les distances se trouvent si 
rapprochées parletélégraphe et les cheminsde 
fer quelesRusses du brillant monde— qui sont, 
sans contredit, les gens qui se déplacent le 
plus volontiers et le plus facilement — vivent 
presque autant à Paris et dans le midi de la 
France que dans leur propre pays. Bref, il y a 
tant d'affinités, tant de points de contact, tant 
de relations et d’intérêts communs entre les 
deux pays que cette divergence de dates appa­
raît comme une anomalie monstrueuse. Elle 
n’offre aucun avantage ; elle est, au contraire, 
incommode, gênante, ennuyeuse pour tous, et 
elle apporte dans nos rapports mondains — 
aussi bien que dans les autres — avec nos amis 
de Russie, une perturbation plus grande qu’il 
n’y paraît. Pourquoi donc ne la supprimerait- 
on pas ? — VAffranchi.

L ’ in v in cib le  P ytiasinsk i a  com m en cé  à 
défendre sa  ch an ce , dans le G rand Prix  
de lu tte  de la V ille  de P aris organ isé  par 
le Vélo, en  se  m esurant h ier so ir , aux 
F olies-B ergère, avec H on oré , un lutteur 
de p rofession .

L es d eu x  adversaires on t  d ép loyé  dans 
cette ren con tre , qu i s ’est term inée à 
l ’avantage du ch a m p ion  ru sse , un e habi­
leté extraordinaire.

Si on  en ju g e  p ar les ch a m p ion s  quali­
fiés dès a u jou rd 'h u i par les dem i-fin a les, 
o n a e n  p ersp ectived ’adm irables com b ats . 
L es sportsm en  étaient là  en  grand  n o m ­
bre , et la salle éta it b on d ée  de fanatiques. 
A p erçu  au x  fauteuils des fervents de la 
lutte : M M . de R oth sch ild , de H eredia, 
G uzm an B lan co , de Saint-L an , L hu illier, 
v icom te  de Saint-M arc, P . N orm an d , de 
M eyrena, etc.

Ce soir, le ch a m p ion  bu lgare  P etroff, 
d ’u n iverselle  ren om m ée , en tre  en  lice  et 
la lutte q u ’il soutien dra  sera  du p lu s haut 
intérêt.

1 1  y  a  depuis lon g tem p s u n e  tendan ce 
parm i les com m erça n ts  p arisiens des 
bou levard s et des grandes vo ies  p u b li­
ques à ferm er leurs m agasins les di­
m an ch es et fêtes. Cette ten dan ce  se  gé­
néralise de p lu s  en p lu s; b ien tôt, il n e  res­
tera p lu s d ’ou verts  qu e les ca fés , les 
restaurants et les m arch an ds de v in .

Ces habitudes n ou velles  trou ven t leur 
exp lication  naturelle  dans les réclam a­
tions en  faveu r du rep os  d om in ica l qui 
figu ren t dans tou s les p rog ra m m es des 
ou vriers  et des em ployés.

L es  com m erça n ts  o n t  ca lcu lé  q u ’ il y  
avait p ou r  eu x  p lu s d ’avan tages qu e d ’in - 
con vén ien ts  à fa ire u n e  con cess ion  sur 
ce  poin t. Il s 'ag issa it seu lem en t de savoir 
si la m esu re  serait adoptée p ar la  gén é­
ralité des patron s.

U ne entente paraît su r le p o in t de  s’é­
tab lir , et avan t peu les grands m agasins 
resteron t ferm és les d im an ch es et les 
jo u rs  de fête.

L a  gu erre  d ou an ière  est près de fin ir 
av ec  n os voisin s du Sud-E st, p u isq u ’il ne 
m an qu e au n ou vea u  traité qu e le vote  
du P arlem ent italien. En p rév is ion  de 
l ’év én em en t, les industries des deux 
p ays se p réparen t à b én é fic ier  de l ’abais­
sem ent des tarifs. Certaines m aisons 
françaises son t su r les dents, telle la 
fabriqu e d ’absinthe P rem ier fils, où  les 
com m a n d es  ven u es d 'au  delà des A lpes 
n ’attendent m aintenant p lu s qu e la 
san ction  finale p ou r  fran ch ir la frontière.

Hors Paris
C'est M g r  Ircland , l’illustrp  arch evêqu e  

de Saint-Paul, a u x  E tats-U nis, qui prê­
ch era  ce lte  a n n ée , dans la cathédrale 
d ’O r lé a n s , le p an égyriqu e  de Jeanne 
d 'A rc , le 8  m ai, jo u r  do la fête  de l’hé­
ro ïn e .

M g r Ireland est attendu à  R o m e  dans 
le cou ran t du  m ois  de ja n v ier . A  son  re­
tou r, l’ém in en t prélat s ’arrêtera  à  Paris, 
où  il com p te  de n om b reu x  am is.

■ m-fQiTm ■ 1

L e m on d e  a fflue to u jo u rs  au  C asino de 
Spa, où  d 'a illeurs tou tes les a ttractions 
son t réu n ies. Grâce à  la c lém en ce  de la  
tem pérature, on  n e  s ’a p erço it  gu ère  de 
l’h iver  dans la  jo lie  station du N ord, si 
répu tée  dans le m on d e  entier.

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n
U n cou p le  de b ou rg eo is  cossu s  s ’ha­

b ille  p o u r  a ller en soirée.
M onsieur . —  P ou rq u o i te m ettre en 

fra is de toilette ? T u  sais b ien  q u ’il n ’y  
aura pa» u n  chat chez les B aluchard .

M a d am e . —  C’est vrai ; m ais ce  n ’est 
p as u n e  ra ison  p o u r  être p lu s m al fa go ­
tée que les autres.

■ ■
M m e Z .. .  avait cou tu m e  de d ire en p ar­

lant de sa  fille :
—  Je d onnera is tro is  ans de m a  v ie  

p o u r  qu e la ch ère  petite fit u n  b on  m a­
riage.

Ses souh aits sem blen t a v o ir  été p le i­
n em en t exau cés. D epuis lors , M m e Z . . . ,  
qu i n ’a q u ’un e parole , n e  dit jam ais  son  
âge sans a ccu ser  tro is  ans de m oin s.

L o Masque de Fer.

C H E Z  M .  C O N S T A N S

C’est ce  so ir , on  le sait, qu e  M . C onstans, 
notre  n ou vel am bassadeur en  T u rqu ie , 
part p ou r  C onstantinople, p ar l'O rient- 
E xpress.

Il n ou s a paru intéressant d 'a ller lui 
dem ander ses im pression s au m om en t 
du départ, et n ou s  lui avon s pris, p en ­
dant q u ’il fa isait ses m alles et rangeait 
ses papiers, un e con versatioh  dén u ée de 
toute  solen n ité  d ip lom atique.

—  Eh b ien  1 m on sieu r l ’am bassadeur, 
v o u s  vo ilà  su r  votre  départ. M ’est-il per­
m is de v ou s  dem ander, sans phrases, si 
v o u s  êtes con ten t de  p a rtir?

—  M ais, ou i, très con ten t, je  v ou s  le 
dis aussi fran ch em en t qu e v ou s  m e le 
dem andez. Il est certain  q u ’ il y  a  tou ­
jo u rs , dans les voy a g es , le petit m om en t 
de la  séparation  qu i n ’a  rien  de b ien  
agréable , et j ’a vou e  qu e je  n ’ai jam ais 
m ieu x  ressenti cette ém otion  q u e  lundi 
so ir , au ban qu et qu e m ’on t offert m es 
co llègu es  et am is du Sénat. M ais, som m e 
toute, j 'a i fait b ien  d ’autres v o y a g e s  que 
ce lu i-là . Je su is allé en C hine et en In do- 
C hiné, et le v oy a g e  à C onstantinople, 
com p arativem en t, n ’est q u ’u n e  p rom e­
nade...

M . C onstans ra llu m e là-dessus son  
éternelle cigarette.

—  Et pu is, voy ez -vou s , p ou rsu it-il, je  
m entirais si je  vou s  faisais des tirades su r 
les agrém en ts d ’u n e  v ie  tranqu ille  et 
su r  l’ennui q u ’on  ép rou ve  à sortir  de  sa 
p a isib le  retraite. Je su is fait, au contra ire , 
p o u r  la v ie  active , et j ’estim e q u ’on  n e  
d o it aspirer à  la retraite qu e  lo rsq u ’on  ne 
se sent p lu s en  état de rendre au cu n  ser­
v ice . A u ssi a i- je  été très flatté, je  v ou s  
l ’avou e, de la  con fian ce  q u ’a  b ien  vou lu  
m e  m an ifester dans cette c ircon sta n ce  
M . le P résident de la R ép u b liq u e , et 
su is -je  très recon n a issan t à m es am is du 
g ou v ern em en t d ’a v o ir  pensé à m oi p ou r  
u n  p oste  aussi im portan t et aussi dé­
licat, et je  ferai de m on  m ieu x  p o u r  ré­
p on d re  à la  con fian ce  q u ’ils on t m ise  en 
m o i...

—  'V ous entrez dans la  d ip lom atie , 
m on sieu r l ’am bassadeur, à  u n  m om en t 
où  la  p olitiqu e  extérieu re  n ’est p as très 
brillante 1

M . C onstans ra llu m e en core  sa  c iga ­
rette, qu i lu i est d écid ém en t d ’un grand  
secou rs  dans la con versation , et avec 
b ea u cou p  de b o n h o m ie  :

—  P eu h  l dit-il, il n e  faut pas, n on  p lus, 
s ’exagérer les d ifficu ltés, et la  presse, à 
ce t  égard , en F ran ce  co m m e  dans les 
autres pays, a u n  rô le  salutaire à jo u e r  
en  ne p ou ssan t pas tou jou rs  les ch oses 
au  n o ir , et en  m ettant en lu m ière  les 
qu estion s qu i rap proch en t, et n on  pas 
seu lem en t celles qu i d ivisent. "Vous c o n ­
naissez le m ot du m in istre des finances 
qu i disait : « F a ite-nous de b on n e  
politique, n ou s  v o u s  feron s de b on n es  
finances 1 » Je cro is  que, dans tou s  les 
pays du m on d e , les d ip lom ates pou rra ien t 
dire à leurs com p atriotes  : « F aites-nous 
de  b on n e  p olitiqu e intérieure, n ou s  tâche­
ron s  de v ou s  faire de la  b on n e  p o litiqu e  
extérieu re  1 »

—  Et q u ’a p p clez-vou s de « b o n n e  p o li­
tique in térieu re  » ? d em an d on s-n ou s in­
sid ieusem ent.

—  Oh ! oh  I com m e  v ou s  y  allez 1 n ou s 
rép on d  M . C onstans. C royez-vou s d on c  
q u e  je  va is a b ord er lesq u estion s  du jo u r  ? 
V o u s  vou lez  d on c  m e fa ire m an qu er 
m on  tra in ? Je l’ai dit l’autre so ir , au  ban­
quet des sénateurs : quand  o n  a l ’h on ­
n eu r de représenter son  pays à l ’étranger, 
ou  n e  peu t parler de sa  politique inté­
rieu re  qu e p ou r  recom m a n d er  l ’u n ion  ai 
p o u r  en gager tou s les b on s  c itoy en s à 
écou ter  p arfo is , co m m e  l ’a  si é loq u em ­
m en t dit M . Charles D upuy à  la  tribune, 
les bru its du deh ors, et n on  pas tou jou rs  
le b ru it de nos p ropres qu ere lles ... M ais 
la isson s cela . En résu m é, v oy ez -v ou s , 
toute la  politiqu e , intérieure ou  exté­
rieu re , con siste  à être sages. L a  fo rm u le  
n ’a  pas varié  depuis M . T h iers. J ’y 
a jou tera i, p erson n ellem en t, q u ’il n ’est 
pas m auvais de se  p rém u n ir con tre  tou t 
p essim ism e, et de  to u jo u rs  garder un e 
h u m eu r égale, et m ôm e, si on  le  peut, 
sou rian te ...

—  A  ce  p o in t de v u e , m on sieu r l ’am ­
bassadeu r, la  nature v ou s  a b ien  servi ?

—  M on  D ieu ou i, je  n 'a i pas trop  à m e

pla indre. Et, v o y e z  co m m e  il faut s ’esti­
m er h eu reu x  d ’é lre  d ou é  d ’u n e  certa in e  
p h ilosop h ie . Je p u is  d ire, sans m e flatter, 
q u ’ il est peu  d ’h om m es q u i a ient été 
aussi attaqués et aussi in ju r ié s  q u e  je  l’ai 
été. Et l ’a ccu eil qu i a été fa it à m a n o m i­
nation  a cependan t été des p lu s a im a­
bles, et j ’a vou e  q u ’il m ’a  fait g ra n d  p la i­
sir . L e tem ps, en som m e , est u n  gran d  
m aître, et on  se fa tigu e de tout, m êm e 
d ’a tta q u er!...

M ais v o ic i des v isiteu rs . Il fau t son g er  
à p ren d re  con g é . N ous e x p r im on s  à M . 
C onstans tou s n os  v œ u x  p o u r  s o n  v o y a g e  
et p o u r  la  réussite  de sa  haute m iss ion .

—  M erci, m erci, n ou s  d it -i l ; il faudra 
ven ir  m e v o ir  là-bas.

—  Ce serait a vec  p la is ir , m on s ieu r  
l ’am bassadeu r ; m ais d eu x  jo u r s  e t  tro is  
nu its de ch em in  de fer, tou t de m êm e, 
c ’est qu elqu e ch o se  I

—  A h  bah ! il n 'y  a p lu s  de d istan ce 
m aintenant, et j ’ e ^ è r e  b ien  qu e m es 
am is v ien d ron t, de tem ps à  au tre , co m m e  
ic i à  Paris, m e d em an d er à  d é jeu n er ... 
le d im an ch e I

Jean-Louis.

L E S  A F F A I R E S  E N C O U R S
M . E sterhazy n ’était pas e n co re  arrivé  

h ier so ir  à  Paris, m ais son  a rrivée  paraît 
se con firm er.

M* Cabanes, son  avocat, a  re çu , en 
effet, de lui deu x  té légram m es dans les­
quels le com m an d a n t l’av ise  de sa p ro ­
ch a in e  arrivée. L ’u n  de ces  té légra m m es 
est ainsi con çu  : « P ren ds tou tes  d isp osi­
tions p o u r  arriver au p lu s tôt. »

M* C abanes a  com m u n iq u é  ces dépê­
ch es à M . le p rocu reu r  généra l B ertrand  
qu i, de  son  coté , a dû p rév en ir  le p rési­
dent de la  C ham bre crim in elle .

L a  C ham bre, à  tou t év én em en t, s ’éta it 
réu n ie  h ier, à m id i et d em i, et elle a  at­
tendu  M . E sterhazy q u i, à  tro is  heures» 
n ’était pas e n core  arrivé. L a  C ou r, a lors , 
qui n ’avait pas co n v o q u é  d ’autres té ­
m oin s , a expéd ié  les affaires cou ra n tes .

On supposa it, au Palais, q u e  le c o m ­
m andant n ’a  pas pu  p ren d re  le p rem ier  
train et a rriver à  tem ps, o u  q u ’u n  retard  
im p révu  l ’a m is dan s l ’im p ossib ilité  de se  
se p résenter à  m idi d evan t la  C ou r  de  
cassation . D ’autre part, on  a ffirm a it q u e  
M . E sterhazy était arrivé  dan s l ’après- 
m idi, et q u ’il se trou va it d an s le  tram  de 
B ruxelles qu i, régu lièrem en t, d eva it ar­
riv er  à m id i qu aran te-qu atre , e t  q u i a  dé­
raillé en  face de G hauny.

L e  com m an da n t serait a lo rs  descendu^ 
dans un e gare  de  ban lieu e  et se  serait 
ren du  ch ez  u n  a m i, au  d o m ic ile  d u q u e l 
il aurait eu u n e  lon g u e  en trevu e  a v ec  so n  
avocat.

B ien  d ’autres in form a tion s , p lu s ou  
m o in s  fondées, on t  en core  été m ises en  
circu la tion , et il est p ro b a b le  q u ’ il en  
sera  ainsi tant q u ’on  n ’au ra  pas app ris , 
d ’u n e  m anière certa ine, l’a rrivée  du  c o m ­
m andant E sterhazy à  Paris.

A in si qu e  n ou s l ’a von s a n n on cé , dès 
h ier , il est certa in , à l ’h eu re  q ii’ il est, q u e  
la Ü ham bre crim in elle  de la  C our de  ca s­
sation  statuera le  26 cou ra n t, c ’est-à -d ire  
de dem ain  en h u it, su r  la qu estion  d e  rè ­
g lem en t de ju g e s  co n ce rn a n tle sp ro cè s d u  
co lon el P icqu art.

L 'au d ien ce  sera  présidée p a r  M . le  p ré ­
sident L o e w . L e  rapport sera  p résen té  
p ar M . le con se iller  A tthalin  qu i avait 
d éjà  été, dans cette  m êm e affaire, co m m e  
on  s ’en  sou v ien t, le ra p p orteu r de l ’in s­
tan ce  prélim inaire.

M . le p rocu reu r  généra l M anau c o n ­
clu ra  com m e  m in istère  p u b lic , et M* 
M im erel parlera, au  n om  d u  co lon e l P ic -  
quart, dem andant u n  règ lem en td e  ju g e s .

M . le p rem ier  présiden t M azeau et 
M M . les con seillers D areste et V o is in  
on t  entendu  h ier M . Q u esnay  de  B ea u re - 
paire.

L ’en qu ête  v a  se  con tin u er  p ar l ’au d i­
tion  de M M . le p résid en t L o e w ,le s  con se il­
lers B ard, S evestre et Sallantin .

U n de n os con frères  du  so ir  avait an ­
n on cé  q u e , à  la su ite  des in cid en ts  de la 
dern ière in terpellation , M . L eb ret, d ’ail­
leu rs sou ffrant depuis qu e lq u es  jo u r s , 
avait l ’in tention  d ’a b an d on n er son  p orte ­
feu ille .

L ’ in form ation  est d ém en tie  au  m in is­
tère de  la  ju stice .

L e  garde des sceau x , re ten u  sim p le­
m en t à  la  ch a m b re  par u n  léger  rh u m e, 
n e  son ge  n u llem en t à  se séparer de ses 
co llègu es du cab inet.

On sait qu e  le p rocès  R ein ach -H en ry  a 
été in scrit au rô le  de la C ou r  d ’assises 
p o u r  le 27 jan v ier.

On ép ilogu e b ea u cou p  su r  c e  fait q u e  
l ’affaire, m algré  le très g ran d  n om b re  de 
tém oin s assign és, est in scrite  co m m e  ne 
devant durer q u ’u n  jo u r , et on  en c o n ­
c lu t q u e  la  C our est, dès à  présent, d é c i­
dée à se  déclarer in com p éten te , su r les 
réqu isition s qu i seron t prises  p ar l'avocat 
général.

Ce n e  serait pas là , à  c e  q u e  d isent 
certa ins de n os con frères , l ’ op in ion  des 
avocats ch argés des intérêts de M m e 
veu v e  H enry.

M* Saint-A uban  aurait déclaré , en effet, 
q u e  cette in scrip tion  d ’un jo u r  n e  s ign i­
fiait abso lu m en t rien .

L orsq u e  M “ S a in t-A u ban  a  fait sa v i­
site à M . le con se iller  P ou p a rd in , qu i 
d oit présider la  sess ion  des assises, au 
su je t de la fixation  de la  date du p rocès , 
la  qu estion  de la du rée  des débats a  été 
en visagée.

M . P ou p ard in  et M® S aint-A uban  
avaient été d ’avis qu e,s i le p ro cè s  se b o r ­
nait u n iqu em en t au fait H en ry , les dé­
bats p ourra ient être term inés dans la 
m êm e  jou rn ée .

C’est u n iqu em en t su r  la  base de ce fait 
g u e  le p rocès  n ’a  été in scrit qu e  p o u r  un 
jo u r .

Il n ’a  n u llem en t été qu estion  d ’un ren ­
v o i q u e lcon qu e  n i d ’un e question  d ’in ­
com p éten ce .

Cela n 'a  d 'a illeurs, en fait, au cu n e im->

Ayuntamiento de Madrid



L E  F I G A R O  —  MERCREDI 18 JANVIER 1899

• J

)ortance, car, si l'affaire se p rolon gea it, 
es affaires qui su iven t seraient ren ­

voy ées  à  u n e  autre au d ien ce  et m ôm e à 
u n e  autre session .

C 'est ce  qui est arrivé p o u r  l’affaire 
Z o la , qu i était in scrite  p o u r  tro is  jo u rs  
et qu i en a duré quinze.

L a  session  qui devait s’o u v r ir  à la suite 
eu t lieu , on  s’en sou v ien t, dans une autre 
salle d ’audience.

A jo u to n s , cep en d an t, que, dans des 
m ilieu x  gén éra lem en t b ien  in form és, on 
con tin u e  à  ten ir p o u r  certain  qu e la qu es­
tion  d ’ in com p éten ce  sera , au p o in t de 
v u e  légal, sou levée  p ar le  m in istère p u ­
blic.

6 .  D a v e n a y .

LÀ JOURNÉE
Mercredi i 8  janvier

Union coloniale française : Distribution des 
prix et médailles ; allocution du ministre des 
colonies ; causerie de M. Paul Leroy-Beau- 
lieu sur TAlgérie et le Transsibérien (Termi­
nus-Hôtel, 7 h. 1/2, à l’occasion du banquet 
mensuel de l ’Umon).

Soutenance do thèse ; M. Ernest Laffay, sur 
le ponte Gilbert (midi, Sorbonne).

A /'é|/tse russe : Service à 11 h. pour l ’Epi­
phanie orthodoxe.

Conférences ; M. Aug;è de Lassus sur « l’em­
pereur Julien au palais des Thermes, les Ro­
mains en Gaule » ( 8  b. 1/2 du soir, mairie du 
Panthéon, sous les auspices de la Montagne- 
Sainle-Geneviève). — Docteur Poitou-Duples- 
sis : « les Méfaits do l ’alcoolisme et ses remè­
des ') (4 h., au siège de l’Union des Femmes 
de France, 29, Chaussée-d’.Antin). — Inaugu­
ration à Saint-Roch des conférences contra­
dictoires de MM. les abbés Poulin et Loutil 
( 8  h. 1 / 2 du soir).

L'Exposition de 1900 : Adjudication de la 
charpente en bois de plusieurs palais du 
Champ-de-Mars et des Invalides (2 n., Tribu­
nal do commerce).

wmmm.» - , l. — . .

L© Monde et laYilîe
SALONS

— Très intéressante matinée musicale, di­
manche dernier, chez Mme Payen, dans ses 
salons de la rue de Lauriston. Parmi les élèves 
les plus applaudies de la maîtresse de maison : 
Mmcs Albert Lefèvre et A . de Laboulaye, 
Mlles Eliane Poinsot, Carmen de Cazotte, H, 
Dietsch, etc.

— Charmante soirée musicale, avant-hier, à 
Epernay, chez Mme la comtesse Raoul Chan- 
don de Briailles. On a applaudi d'enthousiasme 
M. J. lioUmann, le grand violoncelliste, dans 
une Berceuse de Mme G. Ferrari ; M. Emile 
Bourgeois dans ses compositions pour piano. 
Dans l'assistance :

Comte et oomteaae de Franclieu, vicomte et 
vicomtesae de Lammerville, comte et comtease 
je  Begoôn, comte et comtesse Jean Chandon de 
Briailles, baron de Candé, comte de Lostange, 
comtesse de La Cornilliôre, comtesse de Nétu- 
mièrea, comte de Nettancourt, comtease de Yil- 
lermont, baronne de Jeasaint, etc.

Dans l’après-midi de ce même jour, Mgr 
Latty, évêque de Chàlons, avait donné un sa­
lut soienne dans la chapelle des Dominicains 
pour l'œuvre des Tabernacles dont lacomtesse 
KaoiJ Chandon de Briailles est la présidente.

rbnsbjgnements mondains
~  La princesse Marie de Saxe-Meiningen, 

accompagnée de Mlle de Gagern, sa demoi­
selle d honneur, et de M. de Zezchovitz, arrivée 
à Paris, est descendue à l'hôtel Campbell.

Son Altesse Sérénissime est la fille de 
Georges II, duc de Saxe-Meiningen et Hild- 
bourghausen, et de sa première femme, la prin­
cesse Gharlptte de Prusse.

— M. T’Kint de Roodenbeecîce, président 
du Sénat belge, venant de Bruxelles, est arrivé 
à Paris.

— Le baron Louis d’Aehrenthal, ministre plé­
nipotentiaire de l’empereur d’Autriche, arrivé 
de Vienne 4 Paris, est descendu à l'hôtel Meu- 
rice.

— Arrivés à Paris et descendus à l’hôtel 
Bristol :

M. Van Boeschoten, premier secré^re de la 
légation de la République Sud-Africaine; M. C. 
de Bolman, attaché de cette même légation, ve­
nant de Bruxelles; le prince Alexandre Baria- 
tinsHy, venant de Saint-Raphaël.

CERCLES
A  la matinée d’hier, au Cercle militaire, on 

a fait un grand succès à Mmes Pauline Smith, 
Berthe Roland, Marguerite Achard, MM. Sü- 
vain,-Mauguière et Frère. On a également fort 
applaudi une charmante petite pièce de Lave- 
dan, l’Amour des betes, interprétée par Mlles 
d’Arcylle, Dehon et M. Coste.

MARIAGES
— Aujourd'hui on célébrera, à Saint-Augus­

tin, à midi, le mariage du baron Vuillet avec 
Mlle de Langsdorff, fille du baron et de la ba­
ronne de Langsdorff, née d’Harcourt. Les té­
moins seront, pour la fiancée : le marquis 
■d’Harcourt et le  général marquis d’Abzac ; 
pour le fiancé : M. de Serres et e marquis de 
Heere.

— On bénira, lundi prochain, à Saint-Phi­
lippe du Roule, lo mariage de M. Georges 
Desprez avec Mlle Marie Davillier, fille de 
M. Davillier, administrateur du chemin de fer 
de 'Est. Les témoins seront, pour le marié ; 
M. Henri Desprez, son oncle, et Cosson ; pour 
la  mariée : les barons Prospcr et Léon de 
Nervo, ses beaux-frères.

— A  Saint-Philippe du Roule on bénira, le 
mercredi 2 5  janvier, le mariage de M. de La 
Girandière avec Mlle Suzanne Berger, fille du 
président de la Dette publique ottomane et de 
Mme Léon Berger.

— On nous annonce les fiançailles : ■— De M. 
Auvray avec Mlle Hébrard de Villeneuve, fille 
du maître des requêtes au Conseil d’Etat;—De 
M. de Reynal, fi s du conseiller maître 4 la 
Cour des comptes, avec Mlle de Bélabre.

— M. le chanoine Mareschal a béni, en l’é- 
elise métropolitaine de Chambéry, le mariage 
de Mlle Marie-Thérèse Descostes, fille de 
M. François Descostes, avocat 4 la Cour d’ap­
pel, ancien bâtonnier, avec M. Fernand 
Ruphy, avocat à Annecy, fils de M. Gustave 
Ruphy, ancien conseiller de préfecture de la 
Haute-Savoie. p

Témoins de la mariée ; MM. Charles Moret 
et Jules Bernon, ses oncles ; du marié M. 
Ruphy et M. le général de division Borson.

L'éloquent curé de la cathédrale a prononcé 
une magnifique allocution, 4 la fin de laquelle 
il a apporté aux époux la bénédiction de 
Mgr l’archevéque et celle du Saint-Père, arri­
vée par dépêche, le matin même, de Rome.

— Mgr l’archevêque de Tours a béni, avant- 
bier, à Mehun-sur-Yerre, au milieu d’une nom­
breuse et brillante assistance, le mariage du 
docteur Hamard de Bourges, son ami et son 
compatriote, avec Mlle Lobrot.

CHARITÉ
— Matinée musicale de charité, le mardi 

3 1  janvier, d w s  la salle des Mathurins, au 
profit d’un artiste pauvre. Au programme, les 
œuvres de M. H. Bemberg, interprétées par 
Mlle d’A guiar, que quelques privilê^és 
seuls ont pu entendre et admirer dans les réu­
nions mondaines ; la baronne de Reibnitz, qui a 
remporté de si grands triomphes â Londres ; 
Mlles Vormèse, Delcourt ; MM. Fugère, Dan- 
vülier, Bernay et M. H. Bemberg.

DEUIL
— X,e cercueil de Nubar-pacha est parti hier 

soir pour Marseille, d’où il sera transporté 4  

Alexandrie d’Egypte pour être inhumé dans le 
javeau de famlUe#

—  Le marquis de Gouy d’Arsy a été enlevé 
hier, en quelques heures, par une hémorragie 
du poumon que les soins les plus immédiats 
n’ont pu arrêter,

II était très aimé dans le monde parisien où 
sa mort ne laissera que de» regrets. Nous nous 
associons à la profonde douleur du marquis et 
de la marquise de Beauvoir.

—  Nous apprenons la mort : — De M. l’abbé 
Diverneresse, archiprétre de Bourganeuf, 
chanoine honoraire de Limoges, décédé 4 
l'àge de 7 0  ans chez les frères de Saint-Jean 
de Dieu ; — De M. Henri Brunet, ancien pré­
sident de la Chambre de commerce de Bor­
deaux; — De M. Plantecoste, décédé à Royan, 
à l’àge de 8 0  an.s ; — De M. Lisle, médecin 4 
Paris, décédé 4 l'âge de 4 3  ans. Ses obsèques 
seront célébrées ce matin 4 dix heures et 
quart 4 Saint-Roch ; — Du vicomte de Bour- 
queney, sous-lieutenant de cavalerie, fils uni­
que du ministre plénipotentiaire et de la com­
tesse de Bourqueney, née Walewska, décédé 
4 Auxonne, sa garnison; — De M. du Pasquier, 
décédé à Nice. Sa veuve, née Jenny Meissonier, 
est la petite-fille du grand peintre Meissonier; 
— De M. Gérard, adjoint de classe des affai­
res indigènes au Dahomey, décédé au Val-de- 
Grâce ; — De Mme Maurice-Georges de 
Gasté, née de Genevraye, décédée 4 Paris ; — 
De la princesse Spada, née Ravaschieri- 
Fieschi, décédée 4 Naples 4 l’àge de 7 7  ans. 
Elle laisse trois enfans, le prince Frédéric 
Spada Veraldi, la princesse Potenziani, la du­
chesse de Ferrentillo.

FerrarL

A  l ’ É t r a n g e p

N O U V E L L E S

UN DUEL DÉ.MENTI
Le bru it a cou ru  h ier qu e le com te  P o- 

to ck i avait tué récem m en t, dans un duel 
au p istolet, le ch e f de ses gardes fores­
tiers.

A p rès  enquête, on  a 'su  q u ’il ne s 'agis­
sait pas du com te  P otock i qui habite la 
F ran ce . On a a lors prétendu  qu e c'était 
le com te  R om an  P otock i de V ien n e  qui 
avait tué en du el le ch e f de ses gardes 
forestiers.

E hfîn  le/Veiü F orA r/fera/J  n ou s  a  com ­
m u n iqu é  une dépêch e de son  corresp on ­
dant de V ien n e  disant qu e toute celte 
h istoire était u n e  in vention  com plète .

A N G L E T E R R E
Londres, i7  janvier. — Les journaux an­

glais se montrent plus que sceptiques relati­
vement 4 la nouvelle circulaire sur le désar­
mement. Le Tivies estime que, en ce qui con­
cerne l'élimination des relations publiques des 
Etats du champ de discussion, cela implique 
l ’approbation diu statu quo ou le remaniement 
de la carte du monde d’un commun accord. 
Quant à l ’engagement de ne pas augmenter 
les forces militaires, cela demande que les 
lays constitutionnels aient confiance dans la 
)onne foi de ceux dont les dépenses échap­

pent à tout contrôle.
En somme, le Times traite le projet de vi­

sionnaire et, tout en reconnaissant les bon­
nes intentions du Tsar, déclare impraticables 
les moyens formulés pour leur réa isaüon.

Je cite cet article du Times comme étant 
celui qui résume le plus exactement l’opinion 
anglaise, abstraction faite des fanatiques.

Notre ambassadeur a reçu ce matin la dé­
putation de la Société pour la paix et l ’arbi­
trage international.

D ’après l ’information des journaux, M. 
Cambon aurait dit que les sentiments d’hos­
tilité envers le peuple anglais n’existent pas 
en France, et que personne, en France, ne 
désire la guerre. L ’ambassadeur estime que 
la prétendue antipathie dos Anglais pour la 
France n’existe pas davantage. M. Gambon 
aurait parlé en faveur de la proposition du 
Tsar concernant le désarmemont.

Les déclarations de M. Gambon ont été fai­
tes au cours d’une conversation privée avèc 
quelques membres de la délégation, et en 
dehors de tout caractère officiel.

Elles ont produit la meilleure impression.— 
P. VlUARS.

I T A L I E
l ’a r i s t o c r a t i e  r o m a i n e  e t  l e  p a p e

Rome, i7  janvier. — Léon XIII recevra, le 
23, l ’aristocratie romaine restée fidèle au Va­
tican. G’est une réception en quelque sorte 
intime et familiale. Jadis cette audience se 
bornait aux chefs des familles patriciennes 
romaines, dont les noms de plusieurs rappel­
lent plus d’un Pontife.Aujourd’hui les enfants 
sont admis. Le Saint-Père se plaît à converser 
avec cette jeune génération, à caresser les 
)lus petits qu’il choie, et embrasse paternel- 
ement. G’est un tableau non dépourvu ,de 

charme dans sa solennité patriarcale et qui 
pourrait tenter le pinceau du maître.

Gette fois encore, le Pape aura la  consola­
tion de constater qu’il n’y a pas de défection. 
Le patriarcat romain reste serré autour du 
trônç pontifical.—  Félix  II.

RUSSIE
L ’ e u p e r e u r  4  l ’ e x p o s i t i o n  d e s  t a b l e a u x

FR.ANÇAI8

Saint-Pétersbourg, 17 janvier. —  L'Em­
pereur, les grands-ducs et les grandes-du- 
chesses Marie Pavlovna et Hélène W ladimi- 
rovna, ont visité aujourd’hui l ’exposition des 
tableaux français.

Le Tsar a été reçu au bas du perron par les 
membres du comité, et au haut de l ’escalier, 
p̂ ar le comte de Montebello, ambassadeur de 
France, entouré du personnel de l ’ambassade, 
M. de Montebello a présenté à l’Empereur 
M. Roujon, représentant officiel du ministère 
des beaux-arts ; puis ce dernier a donné au 
Tsar les renseignements qu’il lui a demandés 
sur l ’exposition.

ÉTATS-UNIS 
B R U IT  D E  G U E R R E  FR AN C O -AN G LAISE

San-Francisco, i7  janvier, — On annonce 
de Tahiti qu’une dépêche d’Aukland ayant 
annoncé que la guerre étant déclarée entre la 
France et 'Angleterre, le gouverneur de Tahiti 
a fait débarquer l ’artillerie de la canonnière 
Aube et couler le navire 4 l’entrée du port.

L A  C H A M B R E

L E  B U D G E T
Mardi 17 janvier 1899.

N ous som m es to u jo u rs  dans la  d iscus­
sion  générale. U n e lum ière en jaillit, 
c 'est que le bu d get de la France est au 
b o u t  de son  rou leau . A  qui la faute ? Ja­
m ais les gou vern a n ts  n ’avou en t leurs 
sottises ; ils a im ent m ieu x  les re jeter sur 
des fatalités p o litiq u es ou  h istoriques. 
L a  fatalité a b on  dos.

M . Cam ille P elletan , v is ib lem en t fati­
gu é , a  repris son  d iscou rs où  il l ’avait 
laissé hier. R ap p orteu r général, il sou ­
tient ses con c lu s ion s  financières com m e 
la  cord e  soutient le pendu : « Ce bu d get 
est p itoy a b le , votez-le  quand m ê m e ; 
c 'est le seul m oy en  d ’en avoir u n  bon  
l ’an n ée  p roch a in e  1 »  Je n e  cro is  pas 
dénatu rer la  pensée m aîtresse de M . P el­
letan.

A u  d ébu t de sa  d iscu ssion , il a rectim , 
avec son  iron ie  h ab itu elle , c ’est-à-dire 
a ccen tu é u n e  petite accusation  q u ’il 
avait d irigée la  ve ille  con tre  u n  ancien  
m in istre  de la gu erre  :

M . Camille Pelletan, rapporteur général. 
— J’examinais hier la première partie des

lourdes charges qui pèsent sur le budget 
français et j ’étudiais nos budgets de guerre. 

Je tiens à faire une rectification de fait. 
Quelles que soient les conclusions morales 

qu’on puisse tirer de la longue inaction qui a 
suivi l indulgence scandaleuse dont la Société 
financière des lits militaiiee a été l ’objet, il 
importe de rectifier une date, puisque je me 
suis trompé hier 4 cet égard.

Quand j'indiquais qu’un ministre avait pris 
l ’engagement solennel de faire une enquête, 
M. Ribot, président du Conseil au moment 
où cet engagement a été pris, m’a dit dans 
une interruption que ce ministre ayant dù 
donner sa démission quelques jours après, il 
était naturel qu’il n’ait pas pu Je tenir.

J’ai eu tort de croire que M . Ribot connais­
sait mieux que moi le moment où son mi­
nistre et lui ont été obligés de disparaître de­
vant un vote de méfiance. (On rit).

L ’engagement de recherclier avec la der­
nière Héverité les responsabilités encourues 
par la société des financiers que je ne veux 
pas qualifier — leurs opérations suffi.sent — 
a été pris le 3 mars 1895, et le ministre de la 
guerre n’a disparu que le novembre. (Ex­
clamations.)

Il est établi qu’il s’est écoulé huit mois 
sans que l’engagement du ministre ait été 
suivi d aucun commencement d’exécution. Ce­
pendant un délai de huit mois constitue une 
jolie durée pour un ministère. (On rit.)

A cotte heure, il s’est écoulé un peu plus. 
(Nouveaux rires.)

Quoi qu’il en soit, il ressort des explications 
et des dates que j ’ai données qu’on volait les 
deniers de l’Etat; que — chose plus méprisable 
encore — de gros millionnaires travaillaient 
à avilir d’humbles fonctionnaires de l’Etat, et 
que le ministre de la guerre n’a pas ouvert 
1  enquête qui constituait pour lui un engage­
ment personnel. (Très bien ! très bien !)

Ceci dit, je continue ma discussion.
M . Pelletan n ’a pas n om m é le m inistre 

de la gu erre  auquel il faisait a llusion  ; 
je  tiens b ea u cou p  à im iter sa réserve.

Il s’en est pris ensu ite à notre p o ­
litique co lo n ia le , à l ’én orm e dépense 
q u ’elle n ou s im pose , et su rtou t au m an­
qu e de suite, à l’ab sen ce  de plan arrêté, 
à l ’ in coh éren ce  essentielle qu i, su ivant 
lu i, la caractérise et la ru ine. Il a appuyé 
sa dém on stration  su r des com p ara ison s 
que d ivers in terrupteurs, M . G hautem ps, 
M . L e  M yre de v ile rs , M . d ’A g o u t  ont 
ju g é e s  contestables, b ien  qu e la partie 
gau ch e  de la C ham bre y  ait v igou reu se ­
m ent applaudi.

Qui a  ra ison ?  Q u ia  to r t?  A  prem ière 
vu e , il sem ble u n  pou  ex cess if do co m ­
parer les n ou velles  co lon ies  de la F rance 
a u x  vieilles co lon ies  de l ’A n g leterre , et le 
T on k in  à l ’A ustralie.

M ais l'orateu r a  repris l'avantage lors­
qu 'il a  fran ch em en t p osé  la  question  :
« Que fa ites-vous do v os  conqu êtes ? 
Quelle est votre  politique co lon ia le ?  » 
Ce qu 'il en  a  dit n ’est pas rassurant :

M . Camille Pelletan. —  On a vu souvent 
dans l ’antiquité et plus récemment, 4 certai­
nes époques, des peuples qui avaient une su- 
lériorite militaire, qui étaient les plus forts 
lar leurs armements et leur organisation, al- 
er conquérir au loin des territoires que leur 
ivrait d’avance la faiblesse des populations, 
et lever des tributs qui diminuaient d’autant 
les charges fiscales des conquérants.

Mais ce qu’on n’a jamais vu dans l’histoire, 
c’est un peuple dépensant son argent, versant 
le sang ae ses entants,- entreprenant expédi­
tions sur expéditions pour avoir l ’avantage 
singulier de payer, rien quo pour ses dépenses 
de gouvernement, à des populations qu’il ne 
maintient que parla force armée, un tribut de 
50 à 00 millions. (Applaudissements sur les 
mêmes bancs.)

Voilà ce qui est sans exemple dans l’his­
toire, et je me demande comment, à l ’heure 
où notre budget supportedesfatalités terribles 
—un milliard pour le service de la dette publi­
que, un secona milliard pour la défense na­
tionale—nous pouvons continuer cette absur­
dité.

Gela se fait pour un motif que vous connais­
sez tous. Je ne veux pas discuter aujourd’ hui 
notre politique coloniale, —  nous le ferons un 
jour ; —  je ne vous reprocherai pas plus les 
territoires stériles que vous occupez que les 
territoires féconds que vous êtes en train 
d’abandonner.
' Le jour où nous raconterons l ’histoire du 

contesté brésilien et du contesté hollandais, 
nous vous citefons l ’exemple d’une colonie, 
qui est une de celles qui vous rapporteraient le 
plus, mais qui a été délaissée parce qu’il n’y 
avait pas de brillants coups de main a tenter 
et d’avancement à gagner. Nous verrons com ­
ment on a abandonné un territoire qui nous 
appartenait. (Très bien ! très bien l sur divers 
bancs.)

M . Ghautemps. — Le contesté brésilien 
n’est pas perdu.

M . le  rapporteur général. — Il y  en a déjà 
un perdu : c ’est le contesté hollandais. Si on 
avait sérieusement maintenu nos droits, il se­
rait encore à la France.

M . de JMahy. — G’est malheureusement 
trop vrai.

M. le  rapportent général. — Et quant au 
contesté brésilien.je souhaite ardemment qu’il 
n’ait pas le sort du contesté hollandais.

T o u t  en répétant sans cesse qu 'il ne 
veu t pas d iscu ter n otre  p o litiqu e  co lo ­
niale, M . Cam ille Pelletan ne se prive 
pas de l’attaquer. Il la  p roclam e m a u ­
va ise , détestable et il en d on n e  la ra ison  :
« L orsq u e  v ou s  créez des co lon ies , ce ne 
son t pas des m arch an d ises qu e v ou s  y  
exportez , ce  son t des fon ction n aires et 
des soldats ; et en core  les soldats s’ar­
ran gen t-ils  p o u r  faire m ettre à la porte 
les fon ction n a ires civ ils . » S 'il faut l ’en 
cro ire , la p rem ière ré form e, la ré form e 
u rgen te , consiste à m ettre un term e aux 
con flits  perpétuels qu e p rov oq u e  l ’es­
prit de corp s : « V ou s  avez ju g é  que 
v ou s  deviez arracher les co lon ies  aux 
m in istères m ilitaires, et ce u x -c i n e  v ou s  
l ’on t pas pardonn é 1 »

Là-dessus, le débat s’éch au ffe  u n  peu :
M. L e  M yre de V ü ers. — Ce n’est pas 

GSâd f
M . M aurice Biuder. — M. Doumer nous 

a dit le contraire I 
M . le  vicom te d ’A rgou t. —  Ceux qui di­

sent cela ne sont pas allés aux colonies.
M . de M ahy. — Le conflit est surtout ici, 

dans le Conseil des ministres; les conflits lo­
caux n’en sont quo la répercussion.

M . le  rapporteur général. — C’est bien 
mon opinion. Et en faut-il une autre preuve 
que de voir le gouverneur d’une de nos colo­
nies dénoncer nos propres colons?

M . A ynard. — L’heure n’est pas bonne 
pour dire tout cela.

M . Coûtant. — A quelle heure faut-il vous 
prendre? (Ou rit.)

M . le  rapporteur général. — Je demande 
à M. Aynard si jamais j ’ai prononcé une pa­
role ou écrit une ligne de nature 4 compro­
mettre les intérêts de notre pays.

M . A ynard. — Monsieur î^elletan, votre 
personnalité est en dehors de ce débat, je la 
respecte absolument. Mais il est toujours per­
mis de dire qu’une discussion est plus ou 
moins politique à telle ou telle heure. CTrèa 
bien! très bien! sur divers bancs.)

M. le  rapporteur général.—Je me demande 
ce qu’il peut y  avoir d’impolitique dans mes 
pai-oles. (Très bienl très bienl 4 l ’extréme 
gauche.)

V ers  quatre heu res, M . Pelletan , exté­
n u é  p ar le lo n g  travail budgéta ire auquel 
il se livre  depuis deu x  m ois , a  dem andé 
quelqu es m in u tes de rep os  q u ’on  n e  lui 
a pas ch icanées.

A  la  reprise, il a recom m a n d é  à  la 
C ham bre d ’écon om iser  su r les budgets 
de la  £ u e rre .d e  la  m arine et des co lon ies

p o u r  doter p lu s largem en t le p lus pro­
d u ctif des budgets, celu i des travaux p u ­
b lics. II lui a  signale le lam entableétat do 
n os riv ières et de nos ports. E nfin , il en 
e.st arrivé  à cotte constatation  dou lou ­
reuse quo la F rance s ’appauvrit. T ou t 
grandit au tou r de n ou s , et nous dipü- 
n u o n s ; tou t s ’élève et n ou s baissons.

P u isqu 'il le pense, il a b ien  fait de le 
dire. On a  loué, on  a b lâm é s o q  courage, 
co m m e  celu i de V a le l; je  cro is  q u ’ il est 
b on  que, sans on abu ser, on  sonn e de 
tem ps à  autre cette c lo ch e  d ’a la rm c; 
m ais qu e v o u le z -v o u s?  « N o u s  som m es 
un peuple si p réoccu p é  du dern ier g ro g  
qui a été versé  à  la C our de cassation  que 
n ou s n ’avon s p lus le tem ps de nous de­
m ander ce q u e  devient n otre  rayon n e­
m ent dans le m on d e .»

L 'orateur a  fini su r une pérora ison  
curieuse, en core  q u ’ un peu ob scu re  et 
en veloppée, où  il a ch erch é  à établir une 
îom p a ra ison  entre les d iverses natures 
de patriotism e. On a pensé q u ’ il visait 
les nationalistes et la L igu e de la Patrie 
française ; il n ’a pas ca ch é  q u ’ il visait 
person n ellem en t le d u c de B rog lie  ;

Nous connaissons certains de nos collègues 
de cette Chambre qui ont un patriotisme très 
brillant, très bruyant... (Très bien ! très bien I 
et rires sur divers bancs.)

M . M iilevoyô. — Est-ce nous qui avons eu 
le pouvoir depuis vingt ans et sommes-nous 
responsables do la situation?

M . Camillo Pelletan. — ... patriotisme très 
passionné so manifestant souvent par des 
opérations do rues qui font beaucoup de 
bruit. Je suis convaincu qu’ils sc trompent, 
mais j ’ai la plus profonde estime pour eurs 
convictions.

Nous avons vu paraître un autre patrio­
tisme plus récent, qui a commencé par désa­
vouer celui-là et qui m’a profondément stupé­
fait; j ’y  vois des amis de la première portion 
de mon existence.

Je -connaissais nombre d’artistes, de littéra­
teurs, plus soucieux peut-être de la cadence 
d ’une phrase ou de la coupe d’un sonnet que 
du rôle politique de la France; ce sont, j en 
suis convaincu, de très bons Français, qui 
servent aussi la gloire du pays, qui est aussi 
une gloire littéraire ; mais quand je les ai vus 
nous reprocher de ne pas etre suffisamment 
patriotes, nous qui avons éprouvé les raille­
ries d’un certain nombre d’entre eux parce 
que nous avions, saignante au cceur, la plaie 
de 1870, je me suis demandé ce qu’on appelle 
/‘le patriotisme.

Je crois que le patriotisme commande autre 
chose que l ’effort facile qui consiste dans une 
simple manifestation; je crois que le patrio­
tisme n’a pas sa plus haute expression dans 
la politique du Seize-Mai, derrière laquelle 
nous voyons trop de transfuges. (Applaudis­
sements à i ’extreme gauche e t sur divers bancs 
à gauche. — Interruptions à droite.)

M . le  vicom te de La Bourdonnaye. — Il 
y  a longtemps que vous n’aviez parlé du 
Seize-Maf.

M . Camille Pelletan. — Nous n’en avons 
pas parlé depuis longtemps parce que nous 
pensions que c ’était une affaire enterrée, et 
nous en reparlons depuis qu’a reparu l ’homme 
qui n’a malheureusement pas subi toutes les 
responsabilités qu’il avait encourues pour 
avoir violé toutes les libertés.

Voix à droite. — Qui ?
M. Camille Pelletan. — Le président du 

Conseil des ministres du Seize-Mai.
Mon patriotisme est d’une autre espèce ; il 

me commande de rechercher dans le passé 
quelles ont été les causes réeUea de nos dé­
sastres.

M . Firm in Faure. —  Ce sont les Juifs 1
M . Camille Pelletan, — Je ne crois pas 

quo personne ait combattu autant que m oi 
la haute banque Israélite. (Applaudisse­
ments.) En tout cas, on aura quelque peine à 
me faire croire que Bazaine et Mac-Mahon 
étaient Juifs. (Applaudissements sur divers 
bancs. — Bruit sur d’autres.)

M . le p résid en t.— Le nom du maréchal 
de Mac-Mahon ne doit pas être associé à ce­
lui de Bazaine 1 (Applaudissements.)

A près M . Cam ille P elletan , un député 
socia liste  de Paris, M . M arcel Sem bat, 
est m on té  à  la  tribune et il a félicité son 
co llèg u e  d ’a v o ir  dit à  la C ham bre « tant 
do vérités ,s i d u res ,m a is  si utiles à e n te n - 
dre s .T o u te fo isü  lu i a rep roch é  do n ’avo ir  
pas dem andé la  suppression  du budget 
des cu ites et la reprise des b iens de m ain ­
m orte.

M . M arcel Sem bat a sou m is  au g o u ­
vern em en t tou t u n  p rog ra m m e de récu ­
pération s ana logues : le re tou r à une loi 
de 1807 qui au torise  l’Etat à recou vrer 
v is-à -v is  des propriéta ires un e partie de 
la p lu s-va lu e  que leur propriété  aacqu ise  
par suite d ’un travail p u b lic  ; la reprise 
du m on op o le  des ra ffln eu rs ; les rev en ­
d ications con tre  les fon ction n a ires indé­
licats ; la  restitution  a u x  ou vriers, sans 
doute par des exon ération s fiscales, dos 
reven u s q u ’ils paient a u x  rentiers, etc.

U ne dou ce  gaîté a un peu  an im é la fin 
de la séance. M . T o u rg n o l, député de la 
H aute-V ienne, et rapporteu r du bu d get 
des cu ltes, s ’est ju g é  attaqué p arM . Sem ­
bat qui n ’avait pas articu lé con tre  lui 
l ’om bre  d ’un grie f, et il a dem andé la pa­
role  p o u r  un fait p erson n el. Gette erreur 
a déridé la C ham bre. L a  v oy a n t de belle 
h u m eu r, M . T o u rg n o l lu i a expliqué q u ’il 
était un partisan fanatique de la  sépara­
tion  de l ’E glise et de l’Etat ; m ais que 
cette adm irable ré form e devait être pré­
cédée d ’une b on n e  loi su r les associa­
tions. Ce m ot bonne loi a, dans la b ou ch e  
éloquente de M . T o u rg n o l, un e sign ifica ­
tion particu lière, et afin  qu e personn e 
ne s’y  trom pât, il en a d on n é  un com ­
m entaire très net : « A van t d ’en lever la 
m uselière à  un  ch ien  e n ra g é , il faut 
prendre ses précau tion s ! »

Il a ob ten u  a insi u n  triom ph e q u ’ il a sa­
v ou ré  m odestem en t, au m ilieu  des accla ­
m ations enthou siastes et des félicitations 
sincères de tou te  la  C ham bre.

Pas-Perdus.

L E  S É N A T

Les sénateurs on t  élu  h ier, avant la 
séance, les grandes C om m ission s an­
nuelles et, en séance, la  C om m ission  
d ’instruction  de la haute C our.

■Voici les résu ltats de  ces d ivers scru ­
tins :

Coynmission de l’armée : MM. Labbé, 
Guyot (du Rhône), Berthelot, Legludic, géné­
ral Billot, général Grévy, de Chamaillard, 
Ghaumiô, Goujon, Goûtant, Magnin, de Verni- 
nac, Bonnefoy-Sibour, Garreau, Rolland, 
Bernard, Antonin Dubost, Pauliat.

Commission de la marine : MM. de Blois, 
Eugène Mir, Taulier, Allègre, de Kerdrel, 
Isaae, Delobeau, Bazire, Barbey, Dufoussat, 
Haulon, Drouhet, Ghovet, Briens, JulesGo- 
din, Cabai-t-Danneville, Huguet, Leydet.

Commission des chemins de fer : MM. Le 
play, Laterrade, Waddington. Tassin, Gau­
thier, Grimaud, Gochery, Bauclena, Lourties, 
Prevet, E. Labiche, Bonnefllle, Poirrier, 
Obissier Saint-Martin, Monestier, Monis, 
Jouffraut, Silhol.

Commission d’insiruciion de la haute 
Cour ; MM. Bérenger, Ghovet, Franck-Chau- 
veau, Develle, Cordelot, Alcide DusoUer, 
Gazot, Morellet, Isaao. Sont élus membrea 
supplémentaires : MM. Tillaye, de Verninac, 
Monsservin, Maxime Lecomte, Ratier ; vice- 
présidentj M. Demôle^

A u  d ébu t de la séance, M . G irault an­
n on ce  son  intention  « d ’ interpeller lo 
gou vern em en t, en général, et M . le m i- 
ni-ître de la ju stice , en particu lier, p ou r 
dem ander p ou rqu oi M . Q uesnay de Bouu- 
repairo qu i, par des insinuations, a  ch er­
ch é  à insp irer de la défiance con tre  la 
C our de cassation , don t il était m em bre, 
n ’a pas été p ou rsu iv i à ra ison  do ces 
faits ».

p . B

A u t o u r  d e s  C h a m b r e s

Toujours la discussion générale! — M. Tourgnol.

On était ven u  p o u r  entendre le dis­
cou rs  de M . D elcassé su r la situation  ex ­
térieu re ; il a  fallu su b ir  l'é loq u en ce  de 
M . Pelletan, don t l’ in term inab  e haran­
gu e  a  rem pli de m ortelles heures. C’est 
l’h om m e du m on d e  le p lu s incapable de 
sc  b orn er : là où  cin q  m ots  suffisent, il 
lui faut cent phrases et, sou s prétexte 
qu e tou t est dans tout, il ne peu t traiter 
un e question  d 'in térêt loca l sans abord er 
les p lus d ivers et les p lus hauts p rob lè ­
m es. F erré sur tout, il rendrait des points 
à  P ic  de L a  M irandole et le battrait, car 
il d isserte à perte de vu e  n on  seulem ent 
de omni re scibili m ais en core  de quibus- 
dam aids.

G râce à lu i, la  d iscu ssion  générale a 
pris des p rop ortion s inquiétantes. De­
pu is trois ou  quatre ans, les financiers 
de la C ham bre s 'éta ient m is d ’accord  
p o u r  ren on cer  à c e  débat parfaitem ent 
m utile . Les raseurs eu x-m êm es —  et 
Dieu sait s’ ils son t n om b reu x  au Palais- 
B ûurbon  !— n ’insistaient plus p ou r  m ain­
ten ir cette sorte de préface parlée qu i se 
recom m an d e m oin s par la p ro fon d eu r 
qu e par l’étendue, où l’on  délaye les cr i­
tiques et les é loges q u ’ il faudra rep ro ­
duire, à leur p lace, sur chaque budget 
spécial. On avait sagem en t ren on cé  aux 
con troverses sans but, à tou t ce v ieux 
je u  ch er à n os pères et b ea u cou p  trop 
sem bable  au sou lier dans la  sou p e do 
l ’A u vergn at.

Les parlem entaires d ’un autre â g e  pre­
naient un extrêm e pjaisir à ce tournoi 
où , l’im provisation  étant absente, les 
orateurs récitaient un d iscou rs  préparé 
avec soin  et appris avec art. C haque 
tén or  chantait son  a ir sans se sou cier  du 
v o is in ; c 'était un con cert sans d u o . Nul 
n o  songea it à rép on d re , à ré fu te r ; si, 
par aventure, on ripostait, on  rem ettait 
ce  so in  au lendem ain , p ou r  s’assurer le 
lo is ir  do préparer sa  réponse.

De nos jo u r s  —  à partir de l ’A ssem ­
b lée  nationale —  on  fit ou  l’on  parut 
faire à l'im provisa tion  un e part plus 
large. N ous avon s v u  et entendu alors 
d ’am usants rem u eu rs de m illion s, éga­
lem ent habiles à jo n g le r  avec les chiffres. 
L ’un exagérait son  jeu , l ’autre cacha it 
le sien ; m ais ils avaient appris leur m é­
tier à la m êm e école  do sorcellerie . On 
croy a it  v o ir  en eu x  la d ifférence q u ’il y  
aurait entre u n  farceu r et u n  sage : elle 
n 'y  était pas.

T ou s , d ’ailleurs, lim aient longuernent 
leu rs argum ents et leurs phrases ; à la 
dernière m inute, ils trouvaient le m oyen  
d ’in trod u ire  quelque b rève  a llusion  à ce 
q u ’ ils venaient d 'en tendre,et se donnaient 
ainsi, à peu  de frais, un fau x  air d 'im p ro­
visateurs. Là-dessus, le m in istre des 
finances faisait, à sa  m anière, le résu m é 
du débat, escam otan t les ch iffres qu i le 
gênaient, m ettant en  va leur les argu ­
m ents socou rables, et m ontait au Capi- 
tûle. On l ’applaudissait, quitte à lui infli­
ger  le lendem ain  un lam entable éch ec.

A  une ép oqu e p lus rapproch ée  de nou s, 
les financiers du P arlem ent dépouillèrent 
le v ieil h om m e et tendirent de p lu s en 
p lu s à m épriser l'é loqu en ce . Ils v ou lu - 
r c n ta v o ir le  « j e  n e  sais quoi «a m érica in , 
ém irent la  préten tion , in justifiée , de ne 
parler q u e  p o u r  dire quelque ch ose  et, 
m oin s fam iliers a v ec  C icéron q u ’avec 
T ou ssa in t L ou vertu re , se m irent brave­
m ent à parler n ègre. Ils continuent.

C eux qui ne sauraient v iv re  agréable­
m en t s'il n ’est qu estion  de l’A ffaire ten­
dent, par des vo ies  parallèles, au m êm e 
b u t :  M . R ose , au P a la is-B ou rbon , et 
M . B isseuil, au L u x em b ou rg , p roposen t 
de ren v oy er  l’exam en  du p rocès  en révi­
sion  à toutes les C ham bres réun ies de la 
C ou r de cassation . T ou s  deux, naturelle­
m en t, se défendent de v ou lo ir  fa ire une 
loi de circon stan ce .

M . T ou rg n o l n e  son ge  à rien  de 
lareil. Ce député, peu  con n u  du p u -  
)Iic, n e  v ise, m odestem en t, q u ’à etre 

p roph ète  dans son  pays. M em bre de 
a  C om m ission  du bu dget, il passe, à L i­

m oges , p ou r  une sorte  de p erson n age , et 
M . M esu reur le regarde avec u n e  adm i­
ration  panachée d ’en v ie  lorsqu e, dans les 
récep tion s  de l ’E lysée, il fait, au P rési­
dent de la  R ép u b liqu e , trois révérences 
esp acées, avec la  grâce et l’a isance du 
b o n  M . Jourdain  fréquentant ch ez les 
m arqu ises.

T an t de m érites jo in ts  à tant de m o ­
destie, on t  inspiré un poète  local, don t les 
vers  on t ob ten u  u n  su ccès  légitim e dans 
les cou lo irs  du P a la is-B ou rbon .

■Voici ce  p etit ch e f-d ’œ u vre  :
Gloire à Jules Tourgnol, potit propriétaire ;
Gloire à Jules Tourgnol, professeur honoraire ; 
Gloire à Jules Tourgnol, notre ancien principal ; 
Gloire à Jules Tourgnol, conseiller général,
Edile en son pays, député de la France,
Et membre actif de la Commission des fln&ncesl 
Salut au travailleur qui s'ost fait son chemin.
Mes félicitations, en vous tendant la main.

L ’auteur de ce  rare m orceau  n ‘a ou b lié  
qu ’u n  seul des titres in n om b rab les  de 
M . T ou rgn o l. Celui, cependant, qu i sem ­
b le  chatou iller le p lu s d ou cem en t l ’or­
gueilleu se fa ib lesse de son  cœ u r  ; le re­
présentant de L im og es  est o ffic ier  
d ’académ ie, et il part de là, quand il 
aborde  u n  m ilitaire, p o u r  lu i d on n er du 
« ch e r  cam arade ».

E nfin , p ou r  qu e rien  ne m a n q u e  à  sa 
g lo ire , on  l’a ch argé , bien  q u ’en n em i de 
l ’Eglise et lib re  p en seu r, du ra p p ort sur 
c e  bu d get des cu ltes, q u ’il a p rom is  de 
su p p rim er un jo u r  ou  l'autre. En atten­
dant, il lu i faut le défendre, et ce lte  ob li­
gation  lui a va lu  h ier quelqu es bravos 
d on t il ne sem ble  pas avo ir  su ffisam m ent 
apprécié  l ’ironie-

Paul Bosq.

VIENT DE PARAITRE
Les maîtres de la critique avaient prédit 

la vogu e  du Mauvais Désir, ce  beau 
rom an de jalousie, de sensualité fine et de 
tendresse de Lucien M uhlfeld. Ils avaient 
vu juste : O liendorff lance en ce  m om ent 
la 1 0 * édition de ce  livre que toutes les 
fem m es de p rov ince, com m e celles de 
Paris, veulent lire.

— Notre Service de Librairie ee charge d'en­
voyer cet ouvrage contre remboursement,

C H E Z  L E S  L Y O N N A I S

T rès belle et très jo y e u se  réu n ion  de 
la C olon ie lyonnaise de Paris lundi so ir , 
c h c ï  H onceray , sou s  la  présiden ce  do 
notre co llaborateu r J. C oriiély.

P rès de cen t con v ives, parm i lesquels 
nou s avon s recon n u  :

MM. les docteurs Berlioz, Gartaz, Chervin, 
Guilloud, Glénard, JuUien, Janicot, Le Fillà- 
tre, Mayoux, Mongorgi, Polaillon. (On voit 
que si les Lyonnais sont malades, e’est qu’ils 
y mettront de la mauvaise volonté.) Des 
artistes: Chambon, de l’Opéra; Dufour et 
Anthelme Guillot, de l’Opéra-Gomique ; Du- 
cret, le chansonnier lyonnais ; le violoncel­
liste Durcau, Matrat, du Palais-Royal ; le 
)ianjste Michel, Pontet, directeur de l ’Am- 
)igu, et la charmante violoniste Mlle Ju­

lienne Samion. Des peintres et des hommes 
dû lettres : MM. Ambruster, Goinde, Etienne 
Charles, Etienne Charavay, le président do 
la Société ; Adrien Duvand, son président 
d’honneur ; José Frappa, Paul Gaulot, Emile 
Guimet, Pirodon, Aimé Perret, Guy Terrel 
André Vermare, etc. Des ingénieurs.: MM. 
Goubet, Marturet, Pierre Nicolas, Paul Vin- 
cey ; des architectes, des négociants...

A u  dessert, J. C ornély  a offert les féli­
citations d e là  S ociété  à M M . L éon  C har- 
v e t , l ’arch itecte  bien  c o n n u , in spec­
teur général de l ’en se ign em en t du des­
sin au m inistère do l'instruction  p u b li­
que, qui v ient d 'ob ten ir  une m édaille 
d 'o r  décern ée  par la S ociété  d ’a rch itec- 
turo du R h ôn e , p ou r  un livre m agistral : 
les Architectes lyonnais', au d octeu rC ro - 
las, p ro fesseu r de pharm acie  à la Faculté 
de m édecin e  de L y o n , p rom u  o ffic ie r  do 
la L é g io n  d ’h on n eu r, et au docteur Frantz 
G lénard, n om m é récem m en t chevalier.

Du d iscou rs de notre co llaborateu r 
n ou s détach ons les deu x  toasts de la fm  :

Et maintenant, messieurs, il nous reste à 
fêter doux personnes, deux grandes person­
nes, deux très grandes personnes. Une hô­
tesse, une mère.

Les Lyonnais (ml habitent Paris doivent 
un toast à Paris. Paris nous fut clément. Pa­
ris a été bon pour nous. Paris nous a re?u 
comme des hôtes envoyés par la Proviilcnco, 
et nous serions des ingrats si nous n’accla­
mions pas la bonne hôtesse qui a tiré do ses 
armoires son linge le plus fin et son argente­
rie la plus éblouissante pour nous faire fête, 
la bonne hôtesse qui nous admit parmi scs 
enfants. Mes amis, vive Paris I (Acclama­
tions.)

Et enfin à Lyon. A notre vieux Lyon chéri, 
qui nous rappelle les jours bénis de l’enfance, 
qui nous rappelle aussi les êtres bien-aimé.s, 
endormis sur les hauteurs, à l’ombre du clo­
cher de Fouvviéresl A  Lyon qui n’arréto peut- 
être pas le passant comme une belle fille aux 
lèvres tendues, mais qu’on vénère et qu’on 
aime comme une vraie raére! A Lyon qui nous 
prend par toutes nos fibres, par le cerveau, 
par le cœur, par l ’orgueil, par la tendres.^e, 
par tout ee qu’il y  a de bon, de noble et de 
grand dans notre pauvre petite enveloppe I 
A  la Reine des Gau es, à Lyon !

A près ce  d iscou rs, rem pli d ’esprit, 
rem pli de cœ u r  et de charm ante é m o ­
tion , M . L éon  C harvet et le d octeu r Glô- 
nard on t adressé à la S ociété  des ro- 
m eriem ents ém u s, éloquents, et notre 
con frère  A drien  D uvand, président d ’h on ­
neur, a fortem en t con tu sion n é  .la m odes­
tie d& notre collaborateur.

P u is , après le ca fé , avec les seu les res­
sou rces  de ses artistes et aussi de ses p oè ­
tes, l’assistance a  passé u n e  soirée déli­
cieu se et artistique, p on ctu ée  de b ra vos  
et de jo y e u x  éclats de rire.

L a  proch a in e  fête aura lieu en m ars et 
en l 'h on n eu r de la scien ce  lyonnaise .

Jeau de Toui-ne.

L a  G r ip p e  e s t  d a n s  l ' a i r

L a grippe, cette grippe si con n u e  et si 
red ou tée  sou s  le n o m  d ’in fluenza, la 
m ôm e qui a  fait en 83 tant de v ictim es 
à Paris, est de n ou vea u  sur le p o in t do 
dévaster l ’E urope. N e w -Y o rk  en sou f­
fre depuis des m o is  et son  avant-garde 
est à n os  portes. Elle m arqu e de son  ca ­
chet les ind ispositions les p lus in n ocen tes  
en apparence ; on  retrou ve  son  caractère 
de m align ité  dans tous les m alaises de 
cet h iver. C’est p récisém en t sur les per­
son n es affaiblies p ar ces accidents qu e 
l ’in fluonza va  ex ercer  ses ravages les 
p lu s terrib les; elles s o n t«m a rq u 6 es»p ou r 
ses cou p s , si elles n e  détou rnent le dan­
g er  par la réparation  im m édiate de leu r 
orga n ism e, au m oy en  d ’un ton ique en 
m ôm e tem ps dépurateur et re levcu r de 
la fo rce  et de la  résistance vitale. N ous 
avon s n om m é le V in  Dôsiles ; car ce  v in  
est le seul ton iqu e  qui régu larise la cir­
cu lation  et la  d igestion , qu i d écon ges­
tion n e les organ es resp iratoires, qui 
ca lm e l ’excitabilité  des nerfs, qu i purifie  
le san g  et les hu m eu rs et qui au gm en te 
d ’une fa çon  te llem en t m erveilleuse la 
résistance au x  m aladies m icrob ien n es 
q u ’ il devrait être le seul m édicam ent 
ord on n é  co m m e  préven tif et com m e  cu ­
ratif dans les cas d ’a ffections régnantes : 
çrippe, in fluenza, p n eu m on ie  iiife c - 
ieu se , etc.

D ' Hadet.

Chez les Journalistes
L e Comité général des Associations de 

la presse française offrait hier, au res­
taurant D urand, un d é jeu n er au x  m em ­
bres du  Bureau international des 
ciations de presse, réun is en ce  m om en t 
à P aris p o u r  préparer le con grès  de 
R om e.

L a  réu n ion , très cord ia le, était présidée 
par M . Jean D u puy, sénateur, président 
du Synd icat de la presse parisienne et 
du C om ité général des A ssocia tion s fran ­
çaises.

A  ses côtés avaient pris place M M . 
G uillaum e S in ger (A u trich e), président 
du bu reau  in ternational ; A lon so  de B o- 
raza (E sp a gn ^ , G eorges S ch w eitzer (Al­
lem agn e), et T ore lli-V io llier  (Italie), v ice - 
p rés id en ts ; Ganler (B e lg iq u e ), tréso­
r ie r ;  Janzon  (Suède), secréta ire ; lo 
sénateur B onfadin i (Italie), E ugène de 
R acosi (H on grie ), le co lon el Secrétan 
(Suisse), B erndtson  (F in lan de),van  'W al- 
w ijk  (H ollande), le  p rofesseu r K och , fon ­
dateur des cou rs  d ’h istoire du jou rn a ­
lism e à  l’ un iversité de H eidelberg.

En d eh ors des trois délégués français 
au bureau international, n os  con frères  
A drien  H ébrard, A lbert Bataille et 'Victor 
T au n ay , secrétaire général, qu i a  rendu  
de si inestim ables serv ices à ‘œ u vre  dos 
con g rès  de presse, on  rem arquait dans 
l ’assistance la p lupart des m em bres des 
C om ités des A ssocia tion s de la  presse 
fra n ça ise : M M . Jules C laretie. Strauss,

Ayuntamiento de Madrid



ÜÜIÉÉIÜMI

L éon  B rière , P ierre  B audin , 
E ugène P ilou , L u cien  V ictor- 

Mpunicr, de M aroIIcs, C ortilliot, N iel, de 
Tsiolèche, F crn and  do R od a ys , J. Cor- 
S v  B eau qu ier, E dm ond  L epelleticr, 
A B ergou en a n , Joseph  D cnais, Gaston 
lollivet, L éon  de L a  B rière , Fr. Ober- 
m ayer, V icto r  H eurtault, P ierre  B ara­
gnon , P aul V iv ien . R ob ert  K em p, R o ­
bert M aze, H inzelin . etc. ,

A u dessert M . Jean D u pu y a pris la p a ­
role  p ou r  souhaiter la b ien ven u e  au.x h ô ­
tes de la P resse  française :

Messieurs, a-t-il dit, vous allez préparer les 
travaux du congrès de Rome, étudier les ques­
tions qui nous intéressent si puissamment, et 
vous efforcer d ’obtenir des gouvernements les 
améliorations qui permettront d ’étendre le 
champ d’action de la presse.

Vous nous aiderez ainsi à faire de la presse 
un instrument de paix, de conciliation et de 
civilisation ; vous avez le droit d’étre fiers de 
vous être attachés à une telle œuvre.

Quand vous reviendrez, dans un an, pour 
le Congrès international de la presse auquel 
nous vous convions à l ’occasion de l’Exposi­
tion de 1900, vous nous trouverez empressés 
à vous faire le meilleur accueil et à vous fa­
ciliter votre mission.

Dites-le bien à vos confrères des associa­
tions étrangères. Répétez-leur que nous se­
rons heureux de nous montrer dignes de nos 
traditions de courtoisie française. (Vifs ap­
plaudissements.)

M . S in ger, président du bureau  in ter­
national, a  rem ercié , dans u n e  a llocu tion  
fort spirituelle, M . Jean D u pu y et les 
m em bres de la Presse française de l'ac­
cueil si am ica l fait au C om ité de d irec­
tion .

C’est un grand honneur, messieurs, a dit M. 
Singer, de nous trouver au milieu de vous. 
Nous voyons dans votre hospitalité la preuve 
éclatante de la sympathie que la presse fran­
çaise porte à l’œuvre de solidarité que nous 
avons entreprise.

A  moins que la politique, l ’amour du mot 
creux, l ’envie et les malentendus, ces fils 
dangereux de l ’ ignorance, ne viennent nous 
barrer la route, nous sommes bien décidés à 
conquérir à la presse unie sa place au pre­
mier rang dans le monde entier.

Seulement, il faut nous accorder un peu de 
crédit, car vous connaissez les journa istes : 
gens d’esprit, ils ont un grand nombre d’idées, 
presque toutes infaillibles ; très peu, malheu­
reusement, sont praticables. Discerner dans 
cette masse d'idées celles que l ’expérience a 
ratifiées est un travail difficile et qui exige la 
plus grande circonspection.

Merci donc pour vos paroles encourageantes 
et pour cette réunion confraternelle, dont la 
cordialité nous touche profondément.

C’est dans ces sentiments que nous sommes 
heureux de boire à la grandeur et à la pros­
périté de la presse française, en vous criant : 
« Au revoir f  A  19ÛÛI » (Bravos prolongés.)

L e C om ité in ternational a fixé hier, 
d ’accord  av ec  les délégu és italiens, la 
date du con g rès  de R om e , q u i s ’ou vrira  
le m ercred i 5 avril.

G. Davonay.

N o m  B’UN PABISm
Paris est bien la ville de la fantaisie. On 

enterre les v ivan ts , on  rencontre les 
m orts sur le  boulevard. Et cela ne tire ja­
mais à conséquence. On a annoncé, il y  a 
une dizaine de jours, la m ort du caricatu­
riste Radiguet, et tous les journaux, natu­
rellem ent,lu i ont consacré quelques lignes 
émues, j e  crois m êm e avoir lu  le com pte 
rendu de l ’enterrem ent, üvec toute sorte 
de détails biographiques sur notre regretté 
confrère.

Il paraît qu ’on  s’était trom pé. On vient 
de s’en apercevoir dix jours après. Il était 
bien m ort un Radiguet, mais ce n’était 
pas le  caricaturiste. Ce dernier n ’a qu 'une 
quarantaine d ’années, tandis que le  défunt 
avait quatre-vingt-trois ans. C ’était un 
vieux brave hom m e fort ou b lié , qui avait 
été, il y  a de cela un dem i-siècle, le  secré­
taire de l ’amiral Dupetit-Thouars. Depuis 
lors, il n’avait plus guère fait parler de lui, 
et il est probab e que, sans cette confusion, 
sa m ort aurait passé inaperçue.

A u  lieu  de cela, il a eu, oom m e on dit, 
une bonne presse, et il a profité des fleurs 
qu ’on jetait sür la tom be du caricaturiste. 
Le caricaturiste, lu i, n ’a pas ̂ protesté. Q ue 
risqu ait-il? Il savait bien qu'un jou r ou  
l ’autre on  s'apercevrait qu il n’était pas 
m ort et, en attendant, i bénéficiait de 
tous ces articles nécrologiques. Et ainsi, 
tout le  m onde, dans cette affaire, a été 
content. Le m ort s’en est allé, tout co u ­
vert de politesses et de cordialités, et le 
vivant, à qui, en som m e, s’adressaient ces 
com plim ents, a dù les lire avec bien du 
plaisir. Il n’est rien de tel que de s’enten­
dre, et, lorsque chacun sait y  mettre un 
peu de bonne volonté, les choses en appa­
rence les plus com pliquées finissent tou ­
jours par s’arranger.

£.

N o u v e l l e s  D i v e r s e s

LA CHARITE
Nous avons reçu pour les infortunes recom­

mandées par le Figaro :
Do A. L. T ..pour Mlle Blanche Herlin,20 fr.; 

Mme V.,nour Mlle Herlin, 10 fr. ; M. P. A., 
pour Ml e Herlin, 100 fr. ; A . J. M., pour les 
cinq familles (’̂  fr. chacune), 1 0 0  fr.

Mme ReitUngcr nous a envoyé des vête­
ments pour nos pauvres. Nous les distribue­
rons se on les besoins.

LA SEINE
La crue de la  Seine commence à prendre 

des proportions inquiétantes. Les travaux du 
quai de la Conférence sont dans l ’eau. Ceux 
de l’Exposition sont menacés. Les bateaux- 
omnibus doivent baisser leur cheminée pour 
passer sous le pont de l’Alma.

A Alfortville, les has-ports sont recouverts 
par les eaux. A  la Halle-aux-Vins on a, par 
prudence, remonté toutes les futailles qui 
étaient sur les quais.

En bas de la Seine, au confluent de l ’Oise, 
la hausse est très sensible. A Poissy, plu­
sieurs îles sont en partie submergée.?. A Vil- 
lennes, Médan, Meulan et dans la banlieue de 
Mantes, l’ eau commence à déborder.

La Marne a également subi une crue. A 
Joinville-le-Pont plusieurs caves sont enva­
hies.

FATALE MÉPRISE
Les obsèques du gardien de la paix Vaîlè 

auront lieu ce matin, ainsi que nous l ’avons 
deià annoncé.

Voici le texte de la lettre de faire part en­
voyés par la municipalité:

,   ̂ Paris, 17 janvier.
h* inanicipaUté de Paris a i ’bonneur de voua 

prier dasBister aux funérailles de M. Louis-
gardien de la paix de la 

Ville ûe frappé mortellement en sérvice, 
lo 13 janvier dans sa vingt-sixième année,

Qui auiont heu le mercredi 18 du courant, 
aux frais de la Ville de Paria

à 1 0  h. 1 / 2  du matin, 
à la Préfecture de police (entrée rue de la Cité).

L'inhumation aura lieu au cimetière du Mont­

BI-BORAX ORIENTAL
Les contagions de toute espèce sont sou­

vent propagées par les objets de toilette, tels

âue peigne, brosses, etc. Grâce au Bi-Borax 
rientaf, ces objets restent propres et durent 

plus longtemps.
Pour les nettoyer à fond, faire dissoudre 

une cuillerée à bouche de Bi-Borax dans un 
demi-litre d’eau chaude, et les laver avec 
cette préparation. Pour les éponges, les lais­
ser tremper plus ou moins, rincer ensuite à 
l ’eau fraîche et laisser sécher. Les éponges 
ainsi traitées redeviennent comme neuves et 
pèsent moitié moins qu’auparavant.

■ ■■ ■■
LE CRIME DE LA RUE LEWERCIER

A  la  suite des aveux faits par Cardon, l’un 
des auteurs de la tentative d ’assassinat dont 
Mme Lévêque a été victime, M. Lemercier, 
uge d’instruction, a confronté dans son ca- 
iinet, Duquesne avec son complice.

Mis au courant de ce qui s’était passé, 
Duquesne qui, jusqu’à ce moment, avait nié 
toute participation dans ce crime, a fini par 
faire aes aveux. Il a nettement avoué ses 
relations avec Gardon et la préméditation du 
crime a pu être ainsi très clairement établie.

Encore quelques jours, et l’instruction .de 
cette affaire sera complètement terminée.

Le Gyrol, crayon révulsif à la capsicine, 
est supérieur aux vésicatoires, sinapismes, 
thapsia, teinture d’iode, etc. Son action, à vo­
lonté faible ou forte, courte ou prolongée, ne 
laisse aucune trac^; commode et très économi­
que (il permet cinquante applications), ce 
crayon est absolument inoffensit et réussit mer­
veilleusement dans les rhumes, grippes, maux 
de gorge, rhumatismes, etc. Pharmacies ou 
franco contre deux francs, mandat ou tim­
bres, 79, rue du Cherche,'Midi,-Paris.

■ I ■
ACCIDENTS

Un blanchisseur de Boulogne-sur-Seine, 
M. Lambert, regagnait, avant-hier soir, son 
domicile, lorsque le cheval de sa voiture s’a­
battit à l'angle du Cours-la-Reine et de l’ave­
nue d ’Antin. M. Lambert sauta à terre pour 
relever l ’animal, mais il glissa et tomba au 
moment précis où arrivait un tramway à trac­
tion mécanique faisant le service entre Saint- 
Cloud-Boulogne et Paiis. Les roues de la 
lourde voiture ont passé sur la tète du mal­
heureux blanchisseur.

La victime de ce déplorable accident a été 
transportée à l ’hôpital Beaujon où des mem­
bres de sa famille sont venus réclamer le 
corps.

M. Frédéric de Ludre, lieutenant au 1 er cui­
rassiers, descendait hier, vers quathe heures 
et demie, les Champs-Elysées dans une petite 
charrette anglaise qu’ il conduisait lui-même. 
En face de la rue Bassano, sa voiture fut 
accrochée par un fiacre. Le choc renversa 
M. de Ludre et son domestique, qui tomba 
sur lui. Relevé grièvement blessé, M. de 
Ludre a été transporté au domicile de ses pa­
rents, le marquis et la marquise de Ludre, 
11 bis, rue .lean-Goujon.

Cependant le cheval, traînant derrière lui 
les brancards cassés de la charrette anglaise, 
était parti à fond de train. II alla se jeter 
dans une voiture de tonnelier qu’il renversa, 
blessant le conducteur ; puis il se jeta dans 
une voiture de place, en face de la  rue de Mari- 
gnan, et s’abattit.

Quant au fiacre, cause de tout l’accident, il 
avait pris la fuite. On ne l ’a pas retrouvé.

Jean de Paria.

parnasse, dans le caveau des Victimes du de-4 
voir.

Do son côté, la famille, comme nous l ’avons 
dit également, a fait parvenir à ses amis et 
connaissances la lettre suivante :

Vous êtes prié d’assister aux convoi, service et 
enterrement do M. Lcon-Marius-Honri Vallé. 
gardien do la jiaix de la Ville do Pans, frappé 
niortellemont en service, le 13 janvier 1899, dans 
sa vin«t-si.\ièmo année, qui so ioront le mer­
credi lt> courant, à dix heures très précises, en 
réjihse Noh-e-Darae.

ün se réunira à l'église.
De Profundis!

Do la part de Monsieur et Mme Vallé, ses père 
et mère ; de Monsieur Marius Vallé, brigadier 
do gendarmerie, et Mme Marius Vallé et leurs 
enfants ; do Mademoiselle Marie Vallé; de Mon­
sieur Roulot. gardien la jiaix et -Mad.ime 
Roulot ; de Monsieur et Mme Barrai ; de Mon­
sieur et Madame Drozièro et leurs enfants ; do 
Monsieur et Mme Galtissot et leurs enfants, ses 
frère, sœurs, beaux-frères, belle-sœur, neveux et 
nièces ; do ses oncles, lantes, cousins, cousines 
et de ses nombreux amis.

Le corps de Vallé a été mis en bière à la 
Slorguo, û quatre heures et demie de l’aprés- 
midi, en présence de six membres do la fa­
mille.

Le cercueil sera porté ce matin, à neuf heu­
res et demie, en l’église Notre-Dame.

M. Marc, le locataire qui a fait feu dans la 
direction du mallicureux agent qu’ il avait 
pris pour un cambrioleur, a déclaré à M. lo 
juge d’instruction Bertuliis qu’il s’était servi 
d ’un revolver du calibre ae o  millimètres. Il 
a ajouté que ce ne pouvait être sa balle qui 
avait atteint l ’agent, mais colle d’un cambrio­
leur dont la présence avait été signalée sur le 
faîte de la  maison par sa domestique. Rappe­
lons, il ce sujet, ((u’cn pratiquant l’autopsie 
de Vallé, le médecin légiste a trouvé dans la 
poitrine de la victime une halle du calibre de 
onze millimétré.?.

D ’autre part, il parait être établi par les dé­
clarations des témoins de la scène et du col­
lègue do Vallé qu’un seul coup de feu a été 
entendu par eux.

L ’instruction se poursuit.

CONVERSION IN EXTREMIS
On annonçait hier que Peugniez, l ’auteur 

du double assassinat de Saint-Maurice, allait 
être exécuté. La nouvelle était prématurée, la 
Commission des grâces n’ayant pas encore 
statué.

Nous avons appris en revanche que l ’assas­
sin qui est à la Roquette, cellule n<> 2, a refusé 
de recevoir l’abbé Valadier. Ayant atteint sa 
majorité depuis quelques jours,il a résolu de 
se convertir au protestantisme. C’est mainte­
nant une chose accomplie et Peugniez, si tou­
tefois le Président n’use pas en sa faveur de 
son droit de grâce, sera conduit à l ’échafaud 
par un pasteur.

Peugniez a remis au directeur de la prison 
une lettre que son avocat ne devra ouvrir 
qu’après sa mort, et dans laquelle il indique 
le mobile secret qui l ’a poussé à commettre 
son crime.

L’avocat du condamné a écrit hier au Pré­
sident de la République pour lui demander 
une audience.

A  l ’occasion du terme, exposition de mobi­
liers complets, tentures, sièges et tapisseries 
)ar milliers aux Grands Magasins Dufayel. 
s'ous rappelons à nos lecteurs que cette mai­
son est la seule qui garantisse ses marchan­
dises pendant trois années et qui les expédie, 
franco d’emballage, dans toute la  France.Tous 
les jours, attractions nouvelles dans la salle 
du Cinématographe. Projections de tableaux 
avec imitation des bruits, curieuses applica­
tions des rayons X , etc., etc.

l ’a f f a t r e  b ia n c h in i

M. le juge d'instruction de Co.snac a ter­
miné hier son instruction sur l ’affaire Biau- 
chini.

M. de Cosnac a transmis son dossier à la 
Chambre des mises en accusation. Il conclut, 
crpyons-npus, au renvoi do Mme Bianchini 
en tlour d’assises çorpmo incnlpéo de tenta­
tive d’empoisonnement sur la  personne de 
son mari.

M« Henri Robert prépare un mémoire pour 
combattre ces conclusions et demander un 
non-lieu en faveur de sa cliente.

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

Mémento. — Un jeune homme d une vingtaine 
d'années s'est jeté, hier matin, dans la Seine, au 
quai de la Râpée. Le corps, entraîné par le cou­
rant, n’a pu être retrouve.

J. âe P .

NOUVELLES JUDICIAIRES
Le ju r y  de la Seine avait à ju g e r  h ier 

un « su icide  à  d eu x  ».
L ’uecusô, Silvuin K ahn , v oy a g eu r de 

co m m e rce , s 'était épris d ’une Jeune e m ­
p loyée  du bazar do l'H ôtel-de-V ille , n om ­
m ée C écile Cubassu.s.

A près quelques m ois  d ’am ou r sans 
nu ages, les deu x  tourtereaux  co m m e n ­
cèren t à se bou d er, à se q u ere lle r ; les 
scèn es se su ccéda ien t p resqu e sans re ­
lâche.

Silvain Kahn croy a it  a v o ir  des rivaux .
N avrée de sa ja lou s ie , et p ou r p rou v er  

à  son  am ant qu 'elle  l’adorait ju squ 'au  sa­
cr ifice  de sa propre "vue, C écile Cabassus 
lui p rop osa  de m ou rir  ensem ble.

S ilvain  K ahn accep ta  et, le 21 ju in  der­
n ier, les d eu x  m alh eu reu x  s'en ferm aient 
dans une ch a m bre  d 'iiôtel, ru e  de R ivoli; 
la je u n e  fille avala un e fiole de laudanum  
et, co m m e  la m ort tardait a v e n ir ,  son 
am ant l ’a ch eva  d 'un  co u p  de revolver.

L u i-m êm e  se tira u n e  balle dans la 
tête. Des vo is in s  a ccou ru ren t au bruit 
des déton ation s. On en fon ça  la p orte  de 
la ch a m b re ...C écile  C abassus était m orte; 
Sylvain  K ahn resp irait e n c o r e . On est 
parven u  à le sauver, m ais la ba lle  l ’avait 
atteint si g r ièvem en t qu e les com p lica ­
tion s su rven u es à la su ite  de sa b lessu re 
on t en tra îné la perte d 'un  œ il.

S u r la table de nuit, le com m issa ire  de 
p o lice  avait trou vé un b illet écrit par la 
jeu n e  fille et ainsi co n çu  : « D égoûtés de 
la v ie  et ne p ou van t n ou s u n ir, nous pré­
féron s n ou s détruire en sem b le . »

T raduit p o u r  assassinat devant la 
C ou r d 'assises, S ilvain  K ahn, qui était 
défendu  p ar M* H enri R ob ert, a été a c ­
quitté p ar le ju ry .

Albert Bataille*

A  L ’ H O T E L  D E  V I L L E

C’est M. Bechmann, ingénieur en chef de 
l ’assainissement, qui est chargé de l ’intérim 
du service des eaux et canaux, que dirigeait 
le regretté M. Humblot.

Hier, les Commissions spéciales sé
sont occupées de la participation de la Ville 
de Paris à l’Exposition de 1900 et des négo­
ciations avec l ’Etat pour l’aliénation des ter­
rains rendus ibres par la suppression pro­
chaine des fortifications.

Le bureau a enfin fixé la date des 
quatre fêtes que la municipalité doit offrir à 
la population parisienne. L ’an dernier, elles 
avaient lieu de quinzaine en quinzaine.

M. Bellan, syndic, et M. Bouvard ont de­
mandé et obtenu que, cette année, elles fus­
sent données de trois semaines en trois se­
maines. Il leur faut cet intervalle pour remet­
tre les salles en état et lancer à bonne adresse 
les invitations. Les dates choisies sont ;

Le 2 8  janvier ;
Le 18 février;
Le 11 mars;
Le 1*̂  avril.
C’est à la première fête, donc -à celle du sa< 

mcdi 2S janvier, que viendront le Président 
de la République, les ministres et les mem­
bres du corps aiplomatique.

Le progi’rtmme de chaque fête comprendra 
un concert dans la salle des Arcades ; un bal 
dans la salle des Fêtes.

Les délégués sénatoriaux commen- 
ement à s’occuper de l ’élection ducent seulement 

1 2  février.
Ceux qui appartiennent au parti socialiste 

ont tenu une réunion préparatoire à la fiq 
de laquelle ils ont décidé de voter pour M. 
Longuet, ancien membre de la Commune.

Les autres candidats sont :
M. de Bellay, ancien professeur, ancien candi­

dat ;
M. Bassinet, ancien président du Conseil gé­

néral ;
M. Ranson, vice-président du Conseil général ;
Le docteur Bourneville, ancien députe, ancien 

conseiller général de la Seine, ancien candidat, 
médecin de Bicètro, ayant l'avantage d’avoir 
deux domiciles, l’un à Paris, qui compte à peu 
près deux cents électeurs sénatoriaux, l’autre 
dans la banlieue, à laquelle appartiennent les 
trois quarts des délégués.

Le docteur Bourneville a encore, dans la 
circonstance, un autre avantage ; il est anti­
clérical. Or, il paraît que cela importe énor­
mément à la banlieue.

Néanmoins, on affirme que M. Bassinet, 
qui est depuis longtemps en rapport avec 
toutes les communes de la Seine, garde les 
chances qu’il avait le jour où, le premier, il a 
posé sa candidature.

Henri Hamolse.
 ..........

I n f o r m a t i o n s

Réunion. —- L'assemblée générale annuelle 
des membres delà  Société de secours mutuels 
des cochers de maisons bourgeoises du dépar­
tement de la Seine aura lieu après-demain ven­
dredi, à neuf heures du soir, salle 'Waeram, 
3 9  bis, avenue de W agram, sous la présidence 
de M. le marquis de Barbentane, président.

La dem/-Cé/estms. —  On sait que la Compa­
gnie de Vichy a pris l’excellente décision de 
livrer l'eau des Cél’estins en demi-bouteilles. II 
importe cependant de rappeler aux consom­
mateurs qu'ils peuvent réclamer partout cette 
< demi-Célestins >, et que tout bon restaura­
teur ou hôtelier doit pouvoir donner cette faci­
lité à son client.

(Figaro à ta S}oursd>
Mardi 17 janvier.

La fin de la journée n’a pas valu le com­
mencement, quelques réalisations de bénéfi­
ces ayant empêche de fermer aux plus hauts 
cours. Mais ça ne fait rien : la séance a été 
bonne nonobstant, même au point de vue de 
l ’activité, et il y a quelques baissiers en 
Extérieure, en R}0 et en Sues, qui, à l’heure 
qu’il est, doivent faire de sérieuses réflexions 
sur les inconvénients qu’il y a à  vendre à  dé­
couvert !

L’événement du jour, c’est l’abaisgament du 
taux de l ’escompte a Berlin II fut un temps 
oTi on li’y  aurait prêté aucune attention ; mais 
les besoins d’argent du marché allemand ont 
fait tant parler d’eux, dans ces dernières se­
maines, que l’annonce d’une détente ne pou­
vait être accueillie qu’avec satisfaction. En 
ce qui concerne notre Bourse, disons tout de 
suite — car ç ’a été une des raisons de la fer- 
inoté d ’aujourd’hui — que l’urgent, en liqui­
dation, s’e.st montré d’une douceur telle qu’il 
se contentait aisément de 3 à 3 1/4 0,0, et 
d ’une telle abondance qu'une énorme quantité 
de capitaux n’a pas trouvé à  s’employer. 
AH right !

VExLérieure espagnole — voyez rachats 
précipités découvert ! — passe de 48 0? à  
49 2ü, avec un report de 8  centimes. Il y  a 
une avance de 4 irancs sur les Bons cubains, 
le 6 OjO à  109 et le 5  0/0 à  168 ; et les che­
mins de fer espagnols ont conservé facile­
ment leurs hauts cours d’hier. Le Rio — voyez 
encore rachats précipités du découvert — fait 
un saut en hauteur de plus de 23 francs, qui 
le mène à  861 francs ; il a même fait 863 ir., 
un moment, avec un report moyen de i  fr.5ü. 
Le Suez — voyez de plus en plus rachats pré­
cipités du découvert — exécute un bond en 
avant de 38 francs, qui le conduit à  3,530, 
son report moyeu étant de 4 fr. 50. Je pense

que voilà des petits mouvements qui ne sont 
pas dans uuc musette !

Le reste, pour être plus calme, este plus calme, est ferme 
tout de rnônie. Le 5 0/0 o.st en progrès de 13 
centimes à 101 ~0 après 101 7ô, et oC main­
tient après Bourse. Le 5 i/2 0/0, à 104 13, 
ne s’éloigne guère de ses cours d’hier. Au 
comptant, le 3 0/0 gagne dix centimes.

L'ilalien (report moyen 15 centimes)^ pro­
gresse do 92 33 à 92 60. L ’avance est de 55cen- 
timespour le 50/0rM6'4'e 189Î (reporté au pair) 
à0;l8ü, et de35 centimes pour le 5 0/0 1896 à. 
94 85 (rep 19 cent.) Le TurcC (rep. 8  cent.) 
monte de 27 12 à 27 27 ; le Tir'C D gagne un 
)eu plus que sou report de 6  centimes à 2290. 
.,a Banque ottomane (rep m. 75 cent.) est 
ourde à 546 au lieu de 549. Hausse de 5 fr. au 

comjjtant sur Vobligation de l'Indo-Chine à 
4(>0. Hausse également de 5/8 sur le 5 0/0 Bré­
silien à 6 8  1/4, do 75 centimes sur le 4 0/0 à 
58 95, de 1 fr. sur la Minas Geraes à 333, et 
de 3 fr. 00 sur VEspirito Santo à 320.

Iæ Banque de Paris (rep- 1 75) gagne 9 fr. 
à 937. 11 y  a un peu d’avance aussi sur le 
Comptoir d'escompte à 590, le Crédit foncier 
à 735, lo Lyonnais (rep. 150 à 865. la Ban­
que internationale à 534, a Banque spé­
ciale des Valeurs industrielles à 25o, etc 

Les actions des chemins de fer sont tou­
jours un peu faibles,le Lj/o/t ài,885, VOrléans 
à 1,785. L'Obligation du chemin de fer du 
Bois de Boulogne reste ferme à 295.

Le Gaz remonte do 17 francs à 1,259, la 
Cusenier do 2 50 à 887 50. La T/iomson- 
Houston est immobile à 1,255. Les Magasins 
généraux sont en progrès à 680, ainsi que les 
Messageries maritimes à 620, VOural-Volga 
à 539, la Rakhmanovka à 723, etc. Légère 
réaction sur la De Beers à 693. Les Mines 
d'or ont supporté, sans trop fléchir, le poids 
de quelques réalisations. I en est même qui 
sont en avance, comme la Fem'eira à 607 (ex­
coupon de 36 18), la V/indsor à 90, etc.

L e  Boursier.

T iiiffiiM S n  « n m iC E S
Du 17 Janvier

D é r a i l le m e n t  d o  T e x p r e s s  d e  B r u x e l l e s

C h a u n y . — L ’express de Bruxelles, 
qui arrive à Paris à midi quai-ante-neuf, a 
déraillé à Chauny.

La voie était détrempée en cet endroit par 
les pluies de ces jours derniers, et la macliino 
du train a affaissé un rail dans une courbe 
qui commence tout près de la  gare. La loco­
motive passa sans encombre, ainsi que le 
tender et un wagon de l^e classe. Mais, lors­
que le wagon-restaurant s’engagea sur la 
courbe, un rail s’écarta et le wagon-restau­
rant et les voitures qui formaient la queue du 
train passèrent sur le ballast.

Il y  eut un choc violent qui fît sursauter 
les voyageurs. Une lampe, qui éclairait un 
compartiment, vint frapper a la tempe un 
voyageur de Liège. La blessure est sans gra­
vité. On n’a pas eu d’autre accident de ^ r -  
sonnes à déplorer.

Grâce à la proximité de la  gare de Ghauny, 
on a pu, avec la machine de l ’express, former 
rapidement un train supplémentaire et ame­
ner à Paris le convoi de Bruxelles, qui n’a pas 
subi deux heures de retard.

E,a te u ip é to

C h e r b o u r g . — A l ’île Pelée, pendant 
la dernière tempête, le pont de service a été 
enlevé, les canots ont été brisés et les cha­
lands sont partis à la dérive.

Les vitres des fenêtres ont été brisées.
Des ouvriers occupés aux travaux de dé­

fense do l ’île sont restés deux jours sans com ­
munication avec la terre.

Aujourd’hui, la mer est calme.
D iep pe. — La tempête de ces jours

derniers a eu d’autres effets que ceux qu’on a 
)U constater jusqu’ici sur les plages dévas- 
ées. A  tort ou à raison, les propriétaires des 

chalets construits en bordure du rivage attri­
buent les conséquences exceptionnelles de l’ in­
vasion du üot au ramassage du galet céra­
mique qu’exploitent quelques maisons de 
commerce, dont trois importantes sont fixées 
à Dieppe. En présence des protestations, for­
mulées à nouveau, l ’administration des 
ponts et chaussées a interdit l ’enlèvement des 
silex. Cette mesure met sur le pavé, à Dieppe, 
ti’ois cents ramasseurs, ramasseusea et char­
retiers, qui sont allés ce matin exposer leurs 
griefs et leur misérable situation aux auto­
rités. La mairie leur a fait distribuer des se­
cours.

Chaque soir, depuis quelques jours, la mer 
redevient houleuse et menaçante. Elle a terri­
blement grondé encore la nuit dernière.

Le paquebot Britanny est arrivé de New- 
haven avec plus de huit heures de retard.

E p id é m ie  d o  c b a r b o n

L a Flèche. —  Une épidémie de 
charbon vient de sc déclarer parmi les ou­
vriers de la tannerie W ilkens. Cinq hommes, 
occupés au nettoyag^des peaux, sont simul­
tanément tombés maïadcs. L ’un d ’eux, Gillet, 
âgé de trente ans, est mort samedi. Un 
deuxième, Froger, également âgé de trente 
ans, a succombé dimanche. Deux de leurs 
camarades sont dans un état inquiétant, et 
l’on craint de nouveaux décès.

La peau contaminée provient, dit-on, de 
l ’étranger.

liOB fDondaiians
C h a lo n s -s ü r -M a r n e . — Par suite

des pluies torrentielles de ces jours derniers, 
la  rivière de Marne vient de sortir de son 
lit, pour la deuxième fois cette année.

On cotait ce matin, à l ’échelle de Châlons- 
sur-Marne, 2 m. 80, soit 7o centimètres de 
plus qu’hier.

La Marne atteindra probablement, vers le 
18 janvier, la hauteur de 2 m. 80 à 2 m. 90 à 
Châlons-sur-Marne, et, vers le 49 janvier, à 
Damery, la hauteur do 3 m. 90 à 4 m. 30, 
sous réserve de nouvelles pluies.

Les 6  et 8  janvier 1899, la  rivière était mon­
tée à 2ra . 50 à Châlons-sur-Marne, et à 2  m .40 
à Damery.

P r iv a A  — La crue du Rhône s’est 
encore accentuée, les eaux inondent mainte­
nant une grande partie de la plaine.

A  La Voulte, la route départementale n» 8 6 , 
entré le pont du Vieux-Khônc et le village 
des Petits-Robins, est emportée sur une lon­
gueur de 80 mètres.

Les grands moulins de Miraillet, situés à 
près de deux kilomètres du fleuve, sont en­
vahis par les eaux.

Les îles Tentebet et Prentegarde sont com­
plètement submergées, et leurs habitants ont 
dû fuir, hier soir, sur des barques mises à leur 
disposition par la Société nautique de La 
Voulte.

A Serrières, une partie de la  ville est inon­
dée La cote marque 5 m. 80 avec uije crue 
horaire de 8  centimètres.

La route nationale n» 8 6 , de Lyon à Nîmes, 
est coupée au quartier Vadine.

C h a m b éry . — Les dégâts sont con- 
sidéi-ables en Savoie. De tous côtés, on si­
gnale des avalanches el des éhoulements.

La route de Sainte-Foy à Tigués a été ense­
velie sous une avalanche de neige, ü n  jeune 
homme a été tué.

A Sainl-Génix-d’Aoste, deux bâtiments ont 
été détruits, parmi lesquels l ’usine électrique 
de cette ville.

La ligne ferrée d’Aix-les-Bains à Modaae 
est interrompue.

G e x . — Le village de Ghezery est 
menacé par la crue de la Valsenine. ü n  clie- 
min a été emporté sur une longueur de 250 
mètres.

Lo sous-préfet est venu à Chezery. Un ren­
fort de troupes, de 50 hommes, est attendu.

La pluie a cessé, mais la neige fond sur la 
montagne.

N îm es. — A Pont-Sainl-Esprit, les 
quais et le port sont inondés comme en 1896, 
par suite des fortes crues do l ’Ardéche et de 
’lsére.

La plaine de la Croisière est submergée ; 
les riverains ont pris les mesures néces.saires 
contre l’ inondation.

A Roquemaure, la cote est à 4 m. 90. Les 
route» sont recouvertes de trente centimètres 
d’eau.

A Beaucaire, le Rhône continue à monter. 
T arascon.— Lo Rhône estààin. 70.

I l monte de 2 centimètres par heure.

L o n d r e s . — Le steamer Industan, 
venant de Buenos-Ayrcs, est arrivé à Gra- 
vesend ayant perdu pendant le voyage, par 
suite du mauvais temps, 155 bœufs et ^  
moutons.

.V——^  N e w -Y o r k . — Le Versailles, qui 
s’était échoué aux environs de La Havane, 
a été facilement renfloué et est arrivé ici. Tous 
les passagers sont sains et sauf.

Argua*

^ V I S  3 D I V B R . S

C HEVEUX CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
VExtrait capilla ire des Bénédictinsàu Monl 

Majella qui arrête la chute et retarde la déco- 
loration,6 fr.le flacon,Franco mandat, 6  fr. 85. 
E. Sencl, admini.‘itrateur,35,r. du 4-Septembre.
PETIT PAJN RICHELIEU 92.— Tél. 126.20.

CHEVEUX AUX REFLETS d ’o r  par Temploî bien­
faisant de VEA U TINTORETdeLEüTHÈRic, 
245, rue St-Honoré, Paris, 5 fr.; franco 5 fr.85.

A NOS LECTRICES

ON ne pratique pas d ’opérations à I’I n s t i t u t  
WiLLiAMsoNN, mais, à l ’aide de moyens 

scientifiques nouveaux, les maladies des dames 
sont vite guéries.De2à4.,r.Godot-dc-Mauroi,40

G u é r i s o n  c e r t a i n e ,  soulagement immé­
diat des Rhumes, Toux, Bronchites, par 
le SIROP et la PATE PECTORALE au

BAUME DU CANADA
Le flacon de Sirop, 2 francs

La boîte de Pâte, 0 fr. 90 
P h a rm a c ie  N o r m a le , 17 et 19, rue Drouot, 

15 et 17, rue de Provence, Paris.______

Ta ch es  d e  ro u sse u r , hâle, rides, s’en iront, 
sans répliquer, si vous leur signez leur 

congé avec UVERITABLE EAU DE NINON 
de la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4 -Septb«.

L E S  T H É Â T R E S

IV onveaitÉ és : La Dame de chez Maxim,
vaudeville entrois actes, de M. G. Feydeau.
L ’h eu reu x  théâtre des N ouveautés, qui 

v ien t d ’arrêter son  dern ier spectacle  
après tro is  cen ts représentations pas­
sées, m e fait l ’effet d ’avo ir  trou vé, avec 
la Daine de chez Maxim, u n  n ou veau  
Champignol. L e su ccès  de ces trois 
actes, que l ’a ffiche appelle : « vaudeville  » 
et qu e  j ’a im erais m ieu x  appeler : « c o ­
m édie bou ffe  » —  car c ’est leu r orig in a ­
lité d 'être  faits d ’ idées de com éd ie  trai­
tées en m anière de b ou ffon n er ie ,—  a  été 
éclatant. On a ri quatre heu res d ’h orloge , 
et si je  rep roch a is  quelque ch ose  à l'œ u ­
vre , c ’est ’abon dar^ e extrêm e des in ven ­
tions et des incidents. M ais le p u b lic  ne 
se p laint jam ais  q u ’il y en  ait trop  et que 
la  m ariée  so it trop  belle !

J ’ai sou ven t d it qu e  le théâtre ga i, la 
farce  ou tran cière  m êm e, devait garder 
un e certaine log iq u e  et u n e  certaine vrai­
sem blan ce , étant adm is le postu lat. La 
fantaisie, don t je  fais le p lu s grand  cas, 
ne  doit pas être la déra ison  et l’ invrai­
sem blan ce  trop  flagrante : c ’est u n e  b ro ­
derie; à  laquelle  il faut u n  canevas. Le 
canevas, ic i, est solide, et l'idée m a î­
tresse, qu e  je  va is d ire sans répondre 
de n e  rien  ou b lie r  des inciden ts in n om ­
brables qu i s ’y  g re ffen t, est sim ple 
et est m êm e un e idée de com éd ie . C’est 
un  artifice ord inaire à l’auteur de m et­
tre son  exposition  en action . Il va 
in médias res. A u ss i, je  m e perm ets 
de d on n er u n e  fo is  de p lu s ce  conseil 
au x  spectateurs, d ’arriver au com m en ce ­
m en t. Car le débu t m êm e de la p ièce  est 
de  l ’effet le p lus am u san t et le p lu s im ­
p révu . N ou s som m es ch ez u n  docteur, 
sérieu x  et d ’âge m û r, P etyp on , et dans 
son  cab in et. L e cab in et est dans un 
étrange désordre  : un e om b relle  su r le 
bu reau , u n e  rob e  su r  u n  fauteuil et le 
canapé ren versé . U n autre d o cte u r , 
M on g icou rt, y  entre. C’est u n  grand  am i 
de P ety p on . L a  veille , il l ’a débau ch é. H 
l ’a entra îné ch ez M axim . M ais, quand  il 
a  v u  P etyp on  un 'pauparti, il l ’ a lâché et 
il v ien t prendre de ses nou velles . Or, 
P etyp on  est si b ien  parti q u 'il est 
arrivé à se griser  co m m e  ne se g r i­
sen t q u e  ce u x  qu i n 'o n t  pas l ’habitude 
de faire h on n eu r à la bo isson . Si 
b ien  q u e  M on g icou rt fin it p ar d écou vrir  
son  am i qu i s 'éveille , g isant sou s son  ca ­
napé d on t le  dossier l'a  recou vert. M ais 
ce  n ’est rien . V o ic i que, dans la ch am bre 
de P etyp on , séparée du cab in et par une 
tenture, on  entend  des bâillem ents. C’est 
u n e  p erson n e  qu i s’éveille  à  son tour. 
Q u i?  L a  dam e de chez M axim , la  M ôm e 
C revette, qu e  P ety p on , com p lètem en t 
ivre , a ram en ée ch ez lui et q u i, laissant 
le p och a rd  cu v er son  v in  su r le canapé 
avant de passer dessous, s ’est installée 
sans fa çon  dans son  lit. Or, P etyp on  est 
m arié  à  u n e  fem m e pas co m m o d e ; et 
d ’a illeurs, eût-elle le d on  rare et d ivin  de 
la  tolérance et de la belle h u m eu r, l’ins­
tallation de la  M ôm e au d om icile  c o n ju ­
ga l, c ’est un peu  raide tou t de m êm e.

Il faut d o n c , à tou t prix , qu e  M m e P e­
typon  ign ore  ce lte  v io len te  frasque de 
son  épou x . Ce n ’est pas com m od e . T ou t 
d 'ab ord , la M ôm e n e  veu t pas partir les 
m ains v ides. Ça coû tera  b on  au docteur. 
Ceci rég lé , la M ôm e, b on n e  fille et faite 
a u x  a m ou rs rapides (ici, il n 'y  en a  eu 
qu e l'apparence), ne dem ande q u ’à  s ’en 
aller, m ais il lui faut sa  rob e . Or, M m e 
P ety p on , trou van t un e rob e  sur le fau ­
teuil, a pensé qu e  c ’était la  toilette qu 'e lle  
attendait de ch ez le cou tu rier  et l ’a  em ­
p ortée  dans sa ch am bre. M on gicou rt se 
d évou e . Il vu acheter un e toilette d ’o cca ­
sion  qu i, tant b ien  que m al, s 'a ju ste  à la 
M ôm e et la fait décente. T o u t va  d on c  
b ien , q u a n d ... patatras I

V o ic i, en effet, l 'on c le  de P ety p on , P e- 
tybon  du G rêlé, qu i arrive com m e  un e 
b o m b e . 11 v ien t du  fin fon d  de l'A frique, 
où il est général. C’est un trou p ier lini, 
cu lotte  de peau , m ais vert et élégant, 
figure a im able et sans trait caricatural. 

1 1  y  a  qu in ze  ans q u 'il n ’a vu  son  neveu , 
qu i est un de ses héritiers; il a  un autre 
héritier, une je u n e  fille, C lém entine, sa 
n ièce. C 'est p ou r  m arier celle-ci q u ’il 
est revenu  en France, et q u o iq u ’ il ne 
(j^onnaisse pas la fem m e de P etypon , il 
est ven u  la ch erch er  afin de l'em m en er 
dans son  château  de T ou rain e , où  les 
fiançailles au ron t lieu et dont elle fera 
les h on n eu rs . Or, le général et C lém en­
tine, a v ec  la fam iliarité de parents em ­
pressés, en trent dans le cab in et de Pety­
p on  au m om en t où la  M ôm e m et son  
ch ap eau . P etyp on  n 'o se a v o u e r  son  aven ­
ture. 11 fait j?asser la  M ôm e p o u r  M m e

P etypon . L e général est un peu su rp ris , 
car ils ’était laissé dire que son  neveu  avait- 
épou sé  une respectable dam e de quarante 
ans.M ais il la trou vech arm an te ...E t,i//i'co , 
il l’invite à ven ir  au château. P etyp on  ne 
s'attendait pas à  ce cou p -là . Il avait m enti 
sans crain te, lo général lui ayan t dit re­
partir dans deu x  heures. M ais, com m e  le 
cr im e  entraîne au  crim e, le m en son ge  
entra îne au m en son ge . V o ic i d on c  P e ­
ty p on  em barqu é  p ou r  le château, avec  la 
M ôm e. C elle-ci a  accepté avec jo ie . Ça 
l ’am u se. De p lus, le fiancé de C lém en­
tine est un lieu ten an t, C orign on , qu i 
était naguère son am ant et l'a  «p la q u é e »  
p o u r  se m arier. Et la M ôm e se d iverlit  à 
'idée de la tête q u ’il fera en la v oy a n t à 
a  n o ce ! Et ce  n ’est pas tout. P etyp on  ne 

s'est pas seu lem en t grisé  chez M axim . Il 
s ’est, de p lus, fait une affaire, q u ’ il a 
com p lètem en t o u b liée  d ’ailleurs. Et cette 
affaire, il l’a eue a v ec  C orig n on ,son  fu tu r 
cou s in , qu i, tou jou rs  a m ou reu x  de la 
M ôm e, a m alm en é le m on sieu r qu i l'em ­
m en ait et, de p lus, a grande en v ie  de lui 
trou er  la  peau . En recevant les tém oin s 
de  C orign on  —  M arollier, u n  lieutenant 
très sécot e t un autre, qu i s’en fich e (il 
d it m êm e m ieu x) —  P etyp on  est effaré. 
H eu reu sem en t, C or ig n on , ven u  p ou r  
faire con n a issan ce  avec son  fu tu r  cou sin , 
recon n a ît en lu i son  riva l de la  ve ille  et 
s’ex cu se  galam m ent.

A près cet acte, qu i est très lon g , m ais 
ne  paraît pas l ’être, tant il est d ’allure 
v iv e , n ou s n ou s trou v on s  en T ou ra in e , 
dans le château du général. P etyp on  est 
b ien  tranquille du côté  de sa  fem m e. 1 1  

lu i a fait cro ire  qu 'il avait été appelé  en 
con su lta tion  par le P ape. Ceci ravit M m e 
P e ty p on , très croyan te . Sa fo i ex cess ive  
a  m ém o p erm is, au p ren ÿ er  acte, à la 
M ôm e do se débarrasser d ’elle par une 
farce  extraordinaire : du fon d  de l’a lcôve , 
en velop pée  dans un drap, elle lui a parlé 
com m e  si elle était l’ange G abriel et l’a 
en v oy ée  à la p lace  de la C on corde  atten­
dre un h om m e qu i d o it  lu i rév é ler  le 
m oy en  de sau ver la F ra n ce ... M ais, ras­
suré su r le com p te  de sa vra ie  ép ou se , 
P etyp on  est fort inqu iet su r celu i’ de  sa 
p seu d o-fem m e, la  M ôm e. Et ic i, un  acte 
de com éd ie  so jo u e  en  une fo rm e  de 
bou ffon n erie  outran cière . L a  com éd ie , 
c ’est ce lle  de  la superstition  qu e certai­
nes fem m es de p rov in ce  gardent, m êlée 
d 'en vie , envers a  P arisienne. L a  M ôm e 
fait m ille  extravagances, qu i fon t trem ­
bler P etypon . Elle danse co m m e  au 
M ou lin -R ou g e . Elle sa lue les gen s 
de  la  ja m b e  autant q u e  de la  m ain . 
Elle chante un e ch a n son  à  fa ire  ro u g ir  
des sin ges. L e  c u r é , in n o ce n t et 
d ’évan géliqu e s im plicité  (c ’est uii dé­
tail exqu is), ne com p ren d  pas la  ch a n ­
so n  et fé licite  la  chan teu se, p arce  q u ’ il y  
est question  de Saint-Lazare ! Et les da­
m es, à qu i m ieu x  m ieu x , y  co m p r is  la 
fiancée de C orign on , im itent les belles  
m anières de la dam e de Paris. Seu le, la 
v ie ille  d u ch esse  de “V alm onté (très bien, 
représentée p ar M m e C handora, q u i y  a 
grand  air) est ré fracta ire  à  ces n ou vea u ­
tés de la  capitale. M ais elle a  u n  fils, un  
nigaud d élicieu x , qui v ien t d ’a v o ir  v in gt 
et u n  ans et q u i a  tou ch é  qu elqu es m il­
lion s. L a  M ôm e, là-dessus, lu i adresse 
u n e  d éclaration  brû lante, et l ’im b écile  
est con v a in cu  q u ’il va  être l ’am an t d 'u n e 
fem m e du m on d e  ! En attendant, la 
M ôm e file avec  le  lieu tenant C orign on , 
qu i l’a im e tou jou rs .

C ependant, dans ce t  h eu reu x  château 
de la fo lie , le trou b le -fê te  est arrivé. C’est 
M m e P etyp on . E lle a reçu , en retard 
la  poste n ’en fait jam ais  d ’autres —  l’ in­
v itation  du général. C elui-ci, la ren con ­
trant, au  p rem ier acte , ch ez P ety p on , on  
la  lu i a  d on n ée  p o u r  la  fem m e de M on ­
g ic o u r t ; aussi la  tient-il p o u r  u n e  fo lle  
quand  il lui vo it  faire les h on n eu rs de 
ch ez lu i où , d ’autre  part, M on g icou rt est 
ven u , sou s le p la isant prétexte d ’avertir 
P etyp on  qu e sa fem m e, d é jà  arrivée, al­
lait partir. M ais le p lus ahuri, c ’est P e ty ­
p o n , qu i passe son  tem ps à év iter q u e  sa 
fem m e ren con tre  la M ôm e. Il l’ en ferm e. 
Il lui fa it cro ire  q u e  le  château  est hanté. 
P ou rta n t, à  la  fin , le  ch o c  a lieu . L e  g é ­
néral, averti qu e  la  M ôm e a v ou lu  filer, 
traite la  fausse M m e P etyp on  de drôlesse , 
su r  q u oi la vra ie  a ffirm e son  authenticité 
en  lu i d écoch a n t une g ifle , qu e  le gén é ­
ral rend à M on g icou rt q u ’ il p ren d  tou ­
jo u r s  p o u r  le m ari, et, sans se d én ou er 
en core , l’ im b rog lio  su b it un tem ps d ’ar­
rêt, les hôtes du  château  s’en allant tous, 
éperdus.

L a  co n c lu s io n  se fait à Paris, dans le 
cab in et de P ety p on . Sa fem m e, écla irée  
su r  l'aven tu re , veu t d ivorcer  ; en  atten ­
dant, elle son g e  à  la ven gean ce  q u ’uno 
fem m e  a  to u jo u rs  prête. T o u t  ju s te ­
m en t, le petit d u c, qu i con fon d  to u jo u rs  
la  M ôm e a vec M m e P ety p on , arrive , tou t 
ch au d , chez celle -ci et s ’en fu it, é p ou ­
van té de se  v o ir  trop  b ien  accueilli. L a  
scèn e  est im payable . D 'autre part, P ety ­
p o n  essaye de b ern er en coro  sa  fem m e 
avec des apparition s. M a is .le  gén éra l, 
esprit fort, persuade à  ce lle -c i de  co u r ir  
su sa u  fa n tôm eetP ety p on d em a n d e  grâce. 
Enfin le général im agin e  de fa ire battre  
P ety p on  a vec  C orign on , rav isseu r de sa 
fem m e, à  c e  q u ’il cro it  tou jou rs . Il y  
a, en core  là, u n e  scèn e de tém oin s  
fo r t  drôle . M ais co m m e n t arriver à  ce  
qu e  ces p erson n ages  con tin u en t le q u i­
p roq u o , qu i est sou ten u  ju s q u ’à  la  fin , 
sans s ’exp liqu er ? C om m en t les fa ire d is­
paraître, lo rsq u ’il en  est beso in , sans re­
co u r ir  à  la trop  cla ss iqu e  a rm oire  ? L 'a u - 
leur a  in ven té , p o u r  cela , son  a rm oire  à 
lu i. II a  su p p osé  q u e  P ety p on , en sa  qua­
lité de m éd ecin , avait un fauteuil insen ­
sibilisateur, qu i en d orm ait les gen s  qui 
s’y  asseyaient et ce u x  qu i les tou ch a ien t, 
à la fa çon  d on t la  ch a ise  é lectrique s e -  
co u e d e s  g e n s q u is e d o n n e n t la m a in .P o u r  
m o i, je  n ’a im e q u ’à  m oitié  ces m o y e n s  
un  peu  factices d ’a rriver à a rran ger les 
ch oses . M ais le  truc scien tifique dan s le 
vau dev ille  est à  la m ode  com m e  dan s les 
jo u e ts , le sp rocéd éss im p les  etles  na ïvetés 
n ’é ta n tp lu sd en otreg oû t. E t,ce tteréserv o  
fa ite, il faut a jou ter  qu e  les effets tirés 
de cet appareil son t des p lu s drôles. II 
s’y  attache des grappes de d orm eu rs en 
des p ostu res im payab les  et q u i feron t 
fortu n e.

Et puis, ça  finit, com rfle  vou s  le pensez, 
p ar un em brassem en t général. P etypon  
expliqu e qu 'il s ’est d évou é  et est em ­
brassé p ar sa  fem m e, et la M ôm e s ’en va, 
a vec  le général q u ’elle a  em bra ssé  d 'u n e  
fa çon  —  ah ! n om  de n om  I d it le  ̂ v ieux  
soldat —  et je  su p p ose  qu e le général 
fa it a llon ger sa p erm iss ion ...

Je sens b ien  q u  a ra con ter  tou t ceci (il 
faut bien  essayer de le faire), je  l ’ai gâté. 
Je ne sais si j ’ai été assez cla ir en én u -' 
m érant des inciden ts accu m u lés, qui 
restent clairs à  la scèn e, et je  n ’ai pu 
d on n er une idée ju s te  de la  fantai­
sie du détail, qu i est tou jou rs  amu^ 
santé, sou ven t su périeu re. Dans cette
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p ièce , il y  a, d ’a illeurs, pâture p ou r  
tou t le m onde. L es u n s se la isseront 
a ller tou t sim plem ent au rire qu i a  se­
cou é  la  salle le so ir  de la  prem ière ju s ­
qu 'à  fa ire  dem ander grâce . D’autres s ’ar­
rê teron t p lu s volon tiers au x  m ots  de 
théâtre d 'in ven tion  charm ante et au x  
co in s  d ’observation  com iq u e . Je n ’ insiste 
pas davantage. On sait les liens chers 
qui m 'a tta ch en t à  l'au teur, et je  p o u r ­
ra is , en  d isant p lus, passer p ou r  être en 
état de « su sp ic ion  lég itim e ».

M ais ce  qu e je  pu is  d ire sans être su s­
p ect , c 'e s t  à quel p o in t cette p iè ce  est 
b ien  m on tée  et bien  jo u é e . D eux artistes, 
p o u r  m o i, son t à  m ettre  hors de p a ir :  
M lle  C assive et M . T arrid e . Il n 'y  a rien 
à  d ire de  p lu s de M lle Cassive. Dans le 
p e rso n n a g e  de  la M ôm e, c 'est la belle h u ­
m e u r , la ' liberté d ’a llu res, la ju stesse  de 
to n , la  n atu re  m êm e. A v e c  ça , jo l ie  à 
fa ire  e x cu se r  P ety p on , C orign on , le du c 
et le g én éra l ! Q uant à  M . Tarride, co m m e  
dan s Champignol, il a  réalisé c e  p ro ­
b lè m e  ddlicat et nécessa ire , d ’ê tre  u n 
m ilita ire  co m iq u e  sans être u n  so l­
dat r id icu le . C 'est parfa it. Je dois  c i­
te r  e n co re  M . G erm ain  (P etypon ), dont 
les a h u rissem en ts son t plaisants et ju s ­
t ifié s ; M .C o lo m b e y  (qu i jo u e  M on g icou rt 
e t  q u ’on  a  v u  a vec  p la isir rev en ir  aux 
N o u v e a u té s ); M . T o r in , excellen t dans 
le  rô le  du  petit d u c qui sort de 
s a  c o q u il le ; M M . M an g in , S im on  et 
M . L a n d rin , d om estiqu e  étonnant. Un 
p o in t  éta it délicat : m on trer  u n  cu ré  
qu i fa it rire, le r ire  n ’allant pas à 
l ’ irrespect, au con tra ire . M . V éret s ’en 
est ch a rg é . E nfin , M m e M aurel jo u e  
a v ec  u n e  sûreté parfaite le  rô le  de M m e 
P ety p on , et il y  a, co m m e  il con v ien t, un 
en sem b le  de  jo lie s  fem m es, o isea u x  ja - 
seu rs  : M lles  de M iram on , B urkel, Dal- 
■wig, e tc . Et m aintenant, q u e  si j ’ai parié 
lon g u em en t de la p ièce  des N ouveautés 
et taché de  ne rien ou b lier , ni p erson n e ,
,q u ’on  m ’excu se . Je cro is  que, d 'u n  b on  
b o u t  de tem ps, n ou s  n ’au ron s p lu s  à 
n ou s  o c cu p e r  de ce  théâtre.

Henry Fouquier.

LA S O IR É E

En sortant des Nouveautés, hier soir, cha­
cun demandait grâce... On avait trop ri, trop 
continûment, trop longtemps ri.

— Et voilà peut-être le seul défaut des 
pièces de Feydeau I me disait un auteur gai.

J’entendais Alexandre Bisson dire à Maurice 
Hennequin :

— Vous savez qu’il n'y a personne à Paris 
capable de faire un acte pareil. (Nous étions 
dans la coulisse après le 2 ®).

— Qu’entendez-vous dire par là? lui deman­
dai-je.

— J'entends que je  ne connais personne 
parmi nous, les auteurs comiques, doué d’au­
tant de crânerie et d'audace dans le bouffon, 
d ’une facture aussi franche et aussi vive.

Ernest Blum complimentait aussi Feydeau 
sur les jolies scènes de c comédie » du deuxième 
acte, et sur les‘ mots d'observation vraie qui y 
‘éclatent i t  temps en temps :

— Enfin, c'est un gros succès, concluait-il. 
En voilà pour trente bonnes représentations, 
ajoutait-il en plaisantant.

Après le deuxième acte, on évaluait dans les 
couloirs la durée probable du succès ;

Cent, deux cents, trois cents?
Après le troisième :
— Un an ? Dix-h^t mois ? Deux ans ?
Comme «lie est chaude et agréable à respi­

rer, l’atmosphère du succès 1

Comme cette coulisse était ardente et gaie ! 
Cette galerie de jolies femmes ries Bçrkel, les 
Miramon, les Lamart, les Templey, aussi jo ­
lies qu’élégantes, qui n’ont qu’à pécorer et à 
sourire ; cette réunion des têtes les plus comi­
ques de Paris : Germain le trépidant, l’ ahuri 
Germain, en médecin à longs cheveux; le pla­
cide et sûr Tarride, en général ; l'actif et re­
muant Colombey, -qui revient d'un voyage à 
rOdécm ; l'irrésistible tête de lune de Torin, 
qui sort du Vaudeville, en adolescent timide ; 
l'élégant et discret Simon, en lieutenant de dra­
gons ; Véret, qui vient de Cluny, en gras abbé 
de château, ils sont là tous et toutes, la figure 
épanouie, rayonnante de la joie  du succès.

 Voilà déjà deux mois que nous trimons !
gémit Germain. Et quand on pense qu’en voilà 
au moins pour trois cents fois ! Ah 1 avec Fey­
deau, nous pouvons être sûrs de notre affaire!

Mais rien n’égale la jolie grâce excitée et 
nerveuse de Cassive. Les échos de son étour­
dissant succès personnel lui sont apportés, de 
la  salle, par de discrètes et empressées sympa­
thies, et elle les recueille avec la séduisante ga­
minerie de son sourire.

— Alors, j ’ai bien fait de me remettre à 
jouer ? Figurez-vous que je  ne voulais plus en­
tendre parler de théâtre... J’avais dit:«Finie,la 
comédie !» Mais, quand j ’ai connu le joli rôle 
de Crevette, je n’ai pas pu y résister. l ’ai ac­
cepté 1 Qui c’ ty qui a eu raison ? C'est la dame 
de chez Maxim I

— Dites la dame de chez Maximum 1 rectifie 
quelqu’un.

On apporte une dépêche à Feydeau. Il 
l ’ouvre et me la passe. Elle est de Novelli, et 
datée de Rome. Elle dit :

€ Heureux de votre succès. Je vous em­
brasse en ami et en artiste. —  N o v e lli. *

M. Micheau — l’omniprésent directeur qu’on 
voit presque au même instant perché au cintre 
et traversant les dessous au galop, donnant

des ordres et surveillant toutes les entrées — 
vientannoncer à son auteur la plus belle des 
nouvelles, celle qui éclaire l’avenir de la pièce 
du plus incontestable et du plus heureux au­
gure :

— On a loué pour 6 ,ooo francs avant la pre­
mière !

Les < où c’ ty  gui ? > et les « gui c' t’y  gui > 
de Cassive avaient déjà fait fortune dans les 
couloirs. Et dans les coulisses on n’abordait 
la jolie triomphatrice que par des interroga­
tions de ce genre :

— Qui c ’t’y qui t’a fait ta belle toque de 
voyage et ta belle auréole de paille mauve ? 
Où c't'y qui, que j ’y coure ?

A quoi, le gavroche imperturbable répon­
dait :

— C’est Lenthéric ! Et c'est pas mon père !
On lève beaucoup la jambe, dans la pièce

de Feydeau. Et c  est Cassive qui la lève le 
mieux. Elle danse, à la fin du deuxième acte, 
le quadrille classique qui se termine par le 
grand écart.

— Où c' t'y qu'y vous a appris cela ? lui de­
mandai-je.

Elle se pencha vers mon oreille et me dit, en 
confidence :

— C’est pas mon père !
Un Monsieur de l*Orchestre.

COURRIER DES THEATRES
A  la Comédie-Parisienne, aujourd’hui, à 

2  heures de l ’aprés-midi, répétition générale 
de : Mira^res.pièce en trois actes, de M. Lucien 
Gressonnois et Charles Raymond, et de : 
Franchise, comédie en un acte, de M. André 
Picard. »i— -  ■ .

On nous raconte un trait charmant de soli­
darité artistique. A chaque représentation de 
la Burgonde, à l ’Opéra, après le troisième 
acte, tous les musiciens de l ’orchestre se lè­
vent et font, en manière de protestation 
contre la  sévérité de la critique, une ovation 
à Mlle Bréval et à M. Alvarez, pour leur ad­
mirable duo. Samedi dernier, cette ovation a 
été particulièrement expressive et significa­
tive en faveur de l ’ouvrage de M. Paul Vidai.

A rOpéra-Çomique.
En matinée, dimanche prochain, Fidelio ; 

ce sera l’unique fois que l ’œuvre de Beethoven

Sourra être aonnée dans la journée, en raison 
u départ de Mme Rose Caron, dont la der­

nière représentation est fixée au mercredi 
25 janvier.

A ux abonnés de la série B du samedi qui, 
par suite de changement de spectacle, n’ont 
pas entendu Fidelio, il sera donné, au retour 
de Mme Rose Caron, une représentation du 
chef-d’œuvre de Beethoven.

Voici la deuxième liste des souscriptions 
recueillies pour la Caisse des retraites du 
petit personnel de l’Opéra-Comique :

MM. de Choudens, 300 fr . ; Buandet, 10; Jus- 
seaume, 20 ; Aigoin-Boïeldieu, 100 ; Crédit de pu­
blicité, 100; Al. Bisson. 100; Massenet, 100; Au-
t er. 20 ; An. Renard, 20 ; Chaîne, 50 ; Mlle Yves 

olland, 5 0 ; Mme Ritt, 200; Decamps, lÛO; 
docteur Amodru, 100 ; Thorailler, 40 ; Mme Co­
quelin, 5 0 ; Paul Sédille, 5 0 ; Jarislcwsky, 5 0 ;  
Malesset, 50 ; Heugel et C*», 200 ; Moyne, 20 ; 
Gandrey, 100 ; Bruneau, 50 ; Ern. Bertrand, 50 ; 
Eug. Adam. 50; Henri Adam. 50 ; Pol. Moreau. 50; 
Mme Levaché, 50 ; Morel-Kahn, 20 ; Blemont, 100; 
Baumé, 20 ; Pierre Lagarde, 100 ; Petit et Al- 
boni (pharmacie Mialhel, 5 0 ; Mlle Sirbain, 10; 
Albert Cahen, 100 ; Ch. Martini, 100 francs. — 
Total : 2,630 francs.

 .
L’inauguration du nouveau théâtre Sarah- 

Bernhardt (place du Châtelet) qui devait avoir 
lieu ce soir est forcément remise à samedi 
prochain 2 1  janvier, par suite d’un retard 
dans la livraison de certains appareils élec­
triques.

Le lendemain dimanche 22, à 2 heures, ma­
tinée de la Tosca.

Le service de seconde représentation sera 
reçu dimanche soir.

M. Emile Rochard vient d’engager un ex­
cellent artiste, M. Dekernel, qui sut se faire 
remarquer à la  Gaîté et aux Variétés.

Lorsque M. Decori ira momentanément à 
rOdéon, pour la prochaine pièce de Jean Ri- 
chepin, c ’est M. Dekernel qui reprendra son 
rôle de Micromégas, en attendant une créa­
tion.

Ce soir, au Châtelet, 50« représentation de 
la Poudre de Perlinpinpin.

Le Nouveau-Théâtre donnera jeudi pro­
chain, à trois heures, la première matinée de 
la Passion, et dimanche, à deux heures pré­
cises, la deuxième matinée du Roi de Rome, 
avec MM. de Max, Bour et Mlle Maud Amy.

■ ■!« ■
De Vienne :
« La section philosophique et historique de 

l’Académie des sciences viennoise vient de 
décerner, à l ’unanimité, le prix Grillparzer 
au Voiturier Henschel, deM. Gerhardt Haupt- 
man.

» Ce prix, qui s’élève à 2,400 florins, n’est 
distribué que tous les trois ans, à l’auteur de 
la meilleure œuvre dramatique allemande.

B Ce n’est pas la première fois que M. 
Hauptman est lauréat du prix Grillparzer, qui 
n’a en somme été distribué que neuf fois : il 
y a trois ans, il l ’a enlevé avec Eannele Mat- 
tern. »

De Milan :
« La nouvelle direction du théâtre de la 

Scala joue de malheur, décidément.
» Conformément au programme de la sai­

son, on devait donner, après les Maîtres 
Chanteurs, Norma, de Bellini, et le Carillon, 
de M. Massenet. On a abandonné Norma, la 
répétition générale ayant été désastreuse, et

l’on a ajourné le Carillon pour des motifs de 
mise en scène.

» En fin de cause, la direction a décidé de 
monter Iris, de M. Mascagni. Et voilà qu’une 
nouvelle difficulté surgit. M. Mascagni veut 
diriger lui-mômc la première représentation, 
et M. Toscanini, le nouveau chef d’orchestre 
de la Scala, ne consent à céder son bâton que 
dans le cas où M. Mascagni consentirait à di­
riger toutes les représentations d'iris. Et le 
maestro ne veut diriger que la première. Le 
conflit en est lâ! »

Jules Huret.

S P E C T A C L E ^  C O N C E R T S
Aujourd’hui :
Au Nouveau-Cirque, matinée à 2 h. 1/2.
AlaBodiniére, à â  h. : Ir® représentation du 

Miracle des fleurs, comédie en un acte, de M. 
Henri Giraud, jouée par Mmes Marcelle De- 
may (débuts) etCléry, MM. Barnoll, François, 
Ch. Berteaux, Roland et (jharles.— A 4 h .l/2  ; 
Audition des œuvres de M. H. de Fontenailles, 
avec le concours de Mlle Jane Bathori, MM. 
Engel, Roncbini et Hardy-Thé.

AuxMathurius, à 2 h. : Matinée Marguerite 
Dunay, avec le concours de Mlle H. Damos. 
—.4 4 h. 1/2, « la Chanson de Paris » ; (R® sé­
rie) : « Dans la rue », audition de Mlle Mar­
guerite Deval, causerie de M. Maurice Lefe­
vre.

— Au théâtre des Capucines, à 4 h. 1/2, la 
Revxie en dentelles, de MM. G. Montignac et 
Gaston Lemaire, Jouée par Mlle Paulette Fil- 
liaux et M. Philippon.

Ce soir :
Au Casino de Paris, grand match de lutte :
Crest contre Gambier.
Pons contre le Lion de Valence ; enfin, deux 

lutteurs débarqués à Paris, qu’on dit d’une 
force sans pareille.

— Au théâtre des Capucines, première re­
présentation de VAmi de la maison, pièce en 
un acte de M. Pierre Weber.

Fremimes
Adrien
Le commissaire 
Mme Fremines 
Julie

MM. Dayle 
Levesque 
Gœury 

Mmes Guitty 
Bai'klay

— A  la Roulotte, première représentation 
à'Old Nubian’s Black, drame intime et stu­
péfiant de M. André de Lorde,joué par Mmes 
Aimée Samuel, Sorano, et M. Baudouin. Re­
prise de Flagrant délit, opérette en cinq mi­
nutes, de P.-L. Fiers et G. Ghai-ton. Jacques 
Ferny, Louis Fallens et Gaston Perducet 
dans leurs couplets inédits. Thérèse Cernay 
dans la  Chanson animée. Minuit et demi, la 
farce de MM. P. Achard et de Pitray. Débuts 
de la danseuse espagnole Mlle Pilar-Montero.

Après-demain vendredi, à la salle Erard, 
récital de violon donné par M. Auguste Mau- 
rage, violoniste. Programme :

Concerto en vè mineur (H. Wieniawski). — 
Romance, op. 40 (L. van Beethoven). — Sonate 
Folia (.\rc. Corelli). — Concerto en mi majeur 
(J.-S. Bach). — Poème, op. 25 (E. Chausson). — 
Adagio (F. Ries). — Zigtunerweistn (Pablo de 
Sarasate).

Mardi prochain 24 janvier, à 9 heures, aura 
lieu, salle Erard, le concert donné par Mlle 
Gaëtane Vicq, la brillante élève de Mme Ter- 
rier-Vicini, avec le concours du trio Ghai- 
gneau.

Au programme : Gluck, Mozart, Schubert, 
Schuinann, Balakire-w, Cui, Borodine, Rim- 
sky-Korsakow, Franck et de nombreux au­
teurs français modernes.

Le concert que le violoncelliste L. Abbiate 
donnait samedi dernier, à la salle Erard, a été 
pour l ’éniinent artiste l ’occasion d’un grand 
et légitime triomphe. Le talent de M. Alibiate 
se distingue surtout par un jeu simple et une 
grande pureté de style et d’exécution. On a 
beaucoup applaudi, en outre, plusieurs mélo­
dies de sa composition, délicieusement chan­
tées par MM. Mauguière et Daraux.

——— *»■
Les très jolies femmes qui défilent dans la 

revue de la Scala, En voilà de la chair !\a. 
somptuosité des costumes, des décors et de la 
mise en scène ont, le soir de la première, pro­
duit une telle impression sur les critiques'et 
soiristes, qu’ils ont quelque peu nég igé de 
parler de l’interprétation de la spirituel e fan­
taisie de M. Fiers. Il est temps de réparer 
cette injustice et d’ajouter aux noms déjà 
cités ceux de Sulbac, de Maurel, de Claudius, 
de Lejal, de Baldy, qui n’ont jamais fait 
davantage que dans cette revue montre de 
leur entrain et de leur originalité.

Grande fête villageoise au Palais de Glace 
samedi prochain. Avec l ’inauguration comi­
que du buste d’un poète symboliste, le cou­
ronnement d ’une rosière... symbolique, les 
courses en sac, de la cruche, du mât de 
cocagne, l ’ascension en ballon et la grande 
bataille de serpentins, le programme de cette 
fête est des plus intéressants. On dit le plus 
grand bien de l ’entrée en voitures des touristes 
parisiens et d’autres c lw s  de ce programme 
que nous ne voulons pas déflorer. Mais il 
est bien certain que le Tout-Paris mondain 
sera samedi au Palais de Glace.

L’œuvre de la « Miede Pain » donnera samedi 
prochain, à deux heures, son concert annuel 
dans la salle des fêtes du Cercle du Luxem - 
lîourg, 18, rue du Luxembourg. Au pro­
gramme ; M. Prud’hon et Mme Persoons, de 
a Comédie-Française; M. Gresse, Mlle Beau- 

vais", de l ’Opéra; M. Céalis, de l ’Odéon; M. 
Botrel, l ’exquis poète breton, etc.

Programme du concert de demain (3 h.) au 
Jardin d’Acclimatation ;

Sérénade mauresque (J. L a f i t t b )  ; Ouverture 
de Zampa (Hérold) ; Fin de rêve (Bosc); Fantai­

sie sur la Jolie parfumeuse (Offembaoh . -• A 
3 h. 1/2. 8« conférence-causerie par M. e doc­
teur Léon-Petit : Education ao nos filles ;
III Charitable, IV Coquette. — Marche des Pa­
risiens (Haakman).

Le concert sera dirigé par M. J. LaÜtte, de 
l’ODéra.

Au Cirque Medrano, miss C. Heliot, avec 
ses neuf lions présentés en liberté, obtient un 
succès considérable. La dompteuse est ap- 
)laudie non seulement à cause du dressage 
larfait de ses fauves, mais aussi en raison de 
a courageuse hardiesse avec laquelle elle se 
ait obéir de ses farouches élèves. Les de 
Cock, équilibristes téte-â-têté, qui ont débuté 
lier, surpassent tous les acrobates qui se 

sont essayés dans ce genre. On voit que 
les attractions ne manquent pas au Cirque 
Medrano.

A. Merckieizx.

l i a  V i e  S p o t ï t i V e
LE T U R F

NOTES SUR NICE
La troisième journée sera peut-être plus 

favorable aux preneurs que la seconde. Le 
gros rapport de La Belle Ferronniére dans le 
Grand Prix de Monaco indique à quel point 
la lauréate de l ’année dernière était délaissée. 
Après cela, dans le prix des Alpes-Maritimes, 
on a vu gagner Rameur, plus mal placé 
vis-à-vis de Trencsin que dans le prix de 
Monte-Carlo. Tous ces résultats n’étaient pas 
faciles à prévoir. La séance avait commencé

Ear le détachement d ’un coupon sur Craig 
ee, dans le prix du Conseil municipal, vrai 

placement de père de famille, avec dividende 
sans douleur. Les couleurs de Craig Lee sont 
mi vert mi rouge ; elles en ont fait voir de 
grises à deux ou trois bookmakers qulfrse sont 
naïvement fait pincer à dix contre un. Les 
écuries Liénart et Menier ne sont guère en 
forme.

Dans le prix Béthune, jeudi, on peut voir 
Vigoureux et Rameur; dans le prix au Prince 
de monaco, Saint-Vrain ou Cluny II.

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
(Par dépêche)

Beau temps pour le tir. Il v  a eu ce matin 
un fort arrivage de tireurs. Il va en arriver 
toute cette semaine jusqu’au Grand Prix. Il y 
en a plus que jamais ; es pigeons ont la vie 
dure. Quelques-uns ont pu survivre à la ba­
taille du début de la journée, à cause du vent 
qui s’était élevé assez ■violent, mais ça n’a pas 
Juré. J’ai remarqué qu’il ne s’en échappait 
guère plus, dans la  suite du tir, de trois ou 
quatre pour cent. Une chose est à remarquer ; 
c ’est que le pigeon de shooting n’a pas, comme 
le perdreau, son confrère, les faci ités d’aug­
menter ses moyens de défense.

Le perdreau, réputé malin ou soucieux de 
sa peau, s’élève de plus en plus loin au furet 
à mesure du perfectionnement des armes et 
surtout de la poudre qui augmente la portée. 
L ’infortuné pigeon, condamné à s’évader de 
sa boîte à la même distance que lui impose 
toujours le caprice du tireur, ne pourrait que 
déposer un projet de loi pigeonnière tendant 
à  faire allonger le chemin qui sépare le tireur 
de sa boîte. Réussira-t-il à  obtenir cette légère 
amélioration de sa destinée? Le prix de So- 
ragna, qui se disputait aujourd’nui, a été 
partÊLgé entre MM. R. Gourgaud, Lonhienne 
et Robinson, tuant onze sur onze. (Si on ne 
partageait pas, où irait-on?)O nt pris part au 
tir :

MM. Démonta, comte du Taillis, Poizat, Doris, 
comte de Robiano, Blâme, Queirole, baron de 
Montpellier, Palmer, Paccard, Willougby, Ker, 
R. Ballardo, Crespy, Zed, Langhendonck, capi­
taine Vernon, Osborne, Eze, Duperron, Haydon, 
Prioleau, Brasseur, colonel BoswaI, Preston, Ro- 
sitor, Verdavalne, Perego, Rhuro, Drevon, 
Ghebsi, Marconcini, Aoplen, Meerville, Mon- 
corgé, Leudes, Tiapi, Sbarowsky, Tbomo, Wbll- 
ting, de Tavernost, Riva, Lemaire, de Warzée, 
Poggi, Galfon, Begule, Erskine, comte Esterhazy, 
Asti, Rogers, O’Brien, Pedro, comte Vos», Rb- 
berts, de Faye, Dussaussoy, baron de Mevins et 
Tarington.

ESCRIME
PROJET d’union des SOCIÉTÉS DËSCRIME 

DE FRANCE
Une seconde séance préparatoire a eu lieu 

hier.
Le procès-verbal suivant, suggestif, a été 

rédige :
« Le 17 janvier 1899, à  2 h. 1/2, au Grand- 

Hôtel, se sont réunis MM. le général Baillod, 
Gaston Legrand, de la Frémoire, Pol Neveux, 
Beauvois-Devaux, représentant la Société d’en­
couragement, le Contre de Quarte, la Société 
d’escnme à l ’épée et l’Escrime française.

» M. le professeur Mérignac est venu au dé­
but do la réunion et a déclaré qu’il ne pou­
vait pas siéger, en présence de l ’abstention 
de ses confrères ma très d’armes, abstention 
dont il a donné avis.

» M. le général Baillod donne lecture d’une 
lettre de M. Gaillard indit^uant que l ’Acadé­
mie d’escrime, dans sa reunion du 14 ja n ­
vier, avait décidé, « vu les inconvénients qui 
» pourraient résulter pour les maîtres d’armes 
» de l ’Union des Sociétés d’escrime de France, 
» de ne pas donner suite au projet ».

» Le général Baillod donne ensuite lecture 
de la note suivante :

« L ’xàcadémie d ’armes, estimant que lepro- 
» jet de fédération des Sociétés d’escrime de 
» France n’ayant pu suffisamment et claire- 
» ment établir quels avantages l ’escrime et ses 
» maîtres peuvent y trouver, décide de réserver 
» son approbation. »

» Devant l’abstention des Sociétés de maîtres 
d’armes, les délégués ci-dessus, représentant 
les Sociétés d’amateurs, ont déclare se retirer

projetée
de toutes les Sociétés d’amateurs, de profes­
seurs et des salles d’armes.

» M. le général Baillod déclare que la séance 
est levée. »

Robert Uiltoiu

AUTOMOBI LISME
LE MATCH d’hier

Le temps a permis à la rencontre entre M. 
le comte de Chasseloup-Laubat et M. Jenatzy 
d’avoir lieu hier, et — chance inespérée — 
dans les meilleures conditions possibles : 
route sèche, vent et soleil dans le aos. Aussi 
les temps établis sont-ils superbes et battent- 
ils de loin le record.

G’est à trois heures seulement que les deux 
concurrents ont amené leurs vé licules élec­
triques à la ligne de départ. Les chronomé­
treurs étaient à leur place, M. Viterbo au pre­
mier kilomètre et M. de Perrodil au second.

Le signal du départ a été donné d’abord à 
M. Jenat^, qui a été chronométré : l®r kilo­
mètre, départ arrêté, 1 ’ 8 ”  ; 2 ® kilomètre, dé­
part lance, 54” . Temps total, 2’ 2” . Le record 
2’ 9”  3/5) était doncLattu.

M. de Chasseloup-Laubat est parti ensuite 
et ses temps ont été les suivants : l®r kilo­
mètre, 56”  2/5 ; 2® kilomètre, 51”  1/5. Temps 
total ; l ’47”  3/5.

La médaille d ’or de la France automobile 
reste donc,jusqu’à nouvel ordre, à M.deChas- 
seloup-Lauîjat et son temps est le record pour 
tous instruments de locomotion sur route.

Le temps du second kilomètre, 51” 1/5, qui 
correspond à une vitesse d’un peu plus de 70 
kilomètres à l ’heure, aurait pu être encore 
meilleur sans un accident arrivé à la voiture 
dans les derniers 300 mètres : le collecteur 
brûlé. La voiture a atteint le but sur sa seule 
lancée, pour ainsi dire.

Une centaine de personnes étaient venues 
au Parc agricole d’Achéres, où, grâce à l ’ex­
trême obligeance de M. Launay, ingénieur de 
la  Ville, toutes précautions avaient été prises 
pour que rien ne vînt entraver l’intéressante 
epreuve.

Paul Meyan.

P E T I T E S  N O U V E L L E S

Automobilisme. — Nous avons rencontré dans 
la rue Brunei, en face des ateliers de la carros­
serie Vinet, un cab électrique dont le bâti très 
sommaire laissait voir les batteries d’accumula­
teurs, dissimulées dans la caisse.

Monté sur trois roues, deux grandes à l’avant bbu vpap  ph aaap  
et une petite à l'arrièrc qui était en même temps BnUiERE<xCU8 Sc

directrice, le nouveau véhicule évoluait avec ai­
sance aux environs de la rue Brunei. Nous le 
verrons sous peu cirouler dans Paris.

— Ce n'est pas seulement lo parfait fonction­
nement du moteur qu'il faut envisager dans uns 
voiture automobile. Les roues ont aussi leur 
importance, et les bandages Vinet sont ceux 
qui donnent entière satisfaction aux chauffeurs.

— De nombreuses voitures do tous modèles, 
voiturettes et motocycles, sont exposées à la So­
ciété commerciale d automobiles, 77 bis, avenue 
de la Grande-Armée. C’est là que se donnent 
rendez-vous tous les chauffeurs qui veulent su 
tenir au courant dos derniers perfectionnements.

— Le parfait fonctionnement des voitures Mors 
est connu de tous ceux qui ont étudié les divers 
modèles d'automobiles. Ainsi s'explique l'af 
fluence des commandes qui parviennent chaqiu 
jour à l’usine de la rue du Tliéâtre.

— M. Félicien Michotte, ingénieur E. C. P., 
professeur à l'Association polytechnique, ou­
vrira, le lundi 23 janvier, des cours théoriques 
d’automobilisme pour tricycles, voitures à pé­
trole et à électricité.

L’émüient professeur aura à sa disposition une 
vaste salle, 13, rue Laffltte, et dos voitures, 
ainsi que ses mécaniciens-conducteurs pour ac 
conipagner dans les sorties.

Félocipédie. — A la suite des nombreuses de­
mandes qui arrivent chaque jour au secrétariat 
de ru. V. P. relativement au fonctionnement de 
sa Commission militaire, cette Commission a dé­
cidé, dans sa dernière séance, de faire imprimer 
un certain nombre de circulaires définissant son 
programme et son but. Cotte circulaire sera re­
mise gratuitement à toute personne qui en fera 
la demande au secrétariat de l'U. V. F., 21, rue 
des Bons-Enfants.

La Commission rappelle que la première confé­
rence sur la topographie militaire sera faite par 
M. Mouillard, demain jeudi 19 courant, à 9 heures 
précises du soir, au siège de l’Union. Des récom­
penses seront accordées à ceux qui auront suivi 
le plus assidûment les conférences et qui répon­
dront le mieux aux examens qui seront passes de temps en temps.

Lawn-tennis. — Les finales des deux handicaps 
annoncés le 17 janvier au Tcnnis-CIub de Paris 
ont donné les résultats suivants :

Chauvy bat A. Magnan 6-5. 6-4.
Zambaut bat Lojeuno 6-4, 1-6, 6-2.

P. M.
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P U I S I R S  P A R IS IEN S

Programme des Théâtres

0PER.\. — 8 h. — Le Prophète.
D e m a in , Relâche.

FRANÇAIS.—8 h. 0/0.—Le Passant; le Tricorne 
enchanté; le Berceau.

D e m a in , Adrienne Lecouvreur.

0PERA-COMIQUE.—8 h.1/2.—La Vie de bohème.
D e m a in , Fidelio.

0DEON. — 8 h. 1/4. — La reine Fiammette.
D e m a in , même spectacle.

( lYMNASE. — 8 h. 1 /2 .  — Un Fiacre à l'houro ; 
I Trois Femmes pour un Mari.

VAUDEVILLE.—8  h. 1 /2 .— Georgeite Lemeunier.

T HEATRE SARAH-BERNHARDT.-O h. 0 / 0 .  —  
Relâche.

RENAISSANCE. — 0  h. 0 /0 . — Relâche,

V ARIETES. — 8 h. 1 /4 .  — Les Chaussons d e  
danse; le Voyage autour du Code.

PALAIS-ROYAL. — 8 h. i / 2 .  — Caillette; Chéril
ORTE-St-MARTIN. — 8  h. 0 /0 .  — Cyrano d e  

Bergerac.P
CHATELET. — 7 h. 3 /4 . — La Poudre de Perlin-

pinpin._________________________________
GAITE. — 8 h. 1 /2 .  — La Fille de Mme Angot. 
AMBIGU. — 8 h . 1 /2 .  — La Mioche.
IVOÜ’VÈAUTES. — 8 h. 1 /2 . — La Dame de chez 
m Maxim.________________________________

FOLIES-ÜRAMATIQUES. — 8  h. 3 /4 . — Folies- 
Revue.

BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 3 /4 . -  Véronique.

THEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h . 1 /4 . — Résultat des Courses.

COMEDIE-PARISIENNE, -  8 h. 1 /2 . — L’Ecole 
des Amants; Lorot est acquitté I

iOUVEAU-THEATRE. -  8  h. 1 /2 .  -  Le Roi de 
Rome.

CLUNY. — 8 h. 3/4. — La Poule blanche.

THEATRE DE LA REPUBLIQUE.— 8 h. 1/2. -  
La Porteuse de pain.

EJAZET. — 8 h 7 1/27— Mam’zëlïe Pâris; la 
Turlutaine de Marjolain.D

La BODINIERE.— 9 h.—Théâtre de la Nature : 
« La Création du Monde. »_______________

BOUFFES-DU-NORD.—8 h. — L’As de Trèfle.

BELLEVILLE. — 8 h. 1 /4 . — La Case de l’Oncle 
Tom.__________________________________

Mon tm a rtre . — 8 h. — La Jeunesse des
Mousquetaires.

MONCEY. — 8 h. 1 /4 . — Mademoiselle Nitouche.

CIRQUE D'HIVER.—8h.l/2.—Spectacle équestre.

fiINEMATOGRAPIIE, fondé parMM.Lumière,de 
i Lyon. 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacles, Plaisirs du Jour

f o l i e s - b e r g è r e " ^ ‘ î ^ c‘ĥ « ^ ^ ; ^ ^ : " "
CA PRIX DE LUTTES DE LA VILLE DE PARIS 
Les Bonhair; le Géant Constantin ; Lidia; Biograph 
Jeudis, dim. et fctes T7AT TTT'CI ■nTi'nriTî^n J

matinées à 2'>7/2 i

KOÜVEAU CIROUE
Merc., jeudis, dim. et fêtes 

matinées à 2®//2.
La Cascade merveil»* 
etles Eléph** plong>» 

Thérèse Renz
IVHTTVT? \ TT PTPATTl? Goat Nigbt, le proto- •lU u V Li a  u b l i i y  L Üj type du chev* dressé.
r  A QTATn madame MALBROUCK, ballct 
llA O liM / M"”  Angèle H é r a u d  — G a l i n e t t ï

DE

P A R I S

GRAND CHAMPIONNAT 
international 

8 Séances — 32 Lutteurs 
ROYAL BIOGRAPHE

lAT VAfDT A Tous les soirs, spectacle varié. 
U J j l lu r lA  LIDIA dans son répertoire 

Conte de Mai, Folles amours, divertissements 
THALES, L. W illy-LA  BELLE CAPABIANCA 

DUCREUX-GIRALDUC. AT VAADT A 
Dim.et fêtes,matin. réserv.familles U L 1 illl lA
DAT A TQ CHAMPS-ELYSEES
r A L A l i j  PATINAGE SUR VRAIE GLÀCE

DE

G L A C E

T O U S  L E S  J O U R S

Le matin, do 9 heures à midi 
L’après-midi, do 2 hf** à 7 heures 

Le soir, de 9 heures à minuit.
PT r\AT> k T\(\ Parlons d'autre chose, revue. 
liuJJlJlt AlJU Ciriac, Bertholy, Puget, 
Misünguette.M'» Raiter, Caudicux, Broca, Honoré.
e n  ATA voilà de la chair! Revue.
I jL 'A J jA  M“ *> Polaire, Therval, d'Autrey, etc. 
MM. Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy, etc.

LA  BODINIERE àMatinées-Conférences. — Le soir, Spectacle.
Parisiana-Revue'. A.Thibaud,

 Suz,Derval,Gieter.de Castillon;
Reschal, Jacquet, Gibard, Plébins.P A R IS IA NA

Télép.156.70

T r é te a u  5 8 ,rue Pigalle.Tél.l36,42.T»les soirs, 
DE 9'»l/2: Fursy, Hyspa Moy.En Avant ;

TABARIN Smart! Le Gallo et Diéterle.

m  M ATH U R IN S M' ‘ fieval, J, Battaille,
36, r. Mathurins. | Bonimoû. Le Prince des Poètes.

IT?Q n  A PTTPTATÜQ Coup de Cyrano;LEjVj I jA I  Ll v li\  iLu Paris complote.3 0 , Capucines.Tél.156.40 I Odette Dulac.

L ATinATAT TrTTÜQ les soirs, à 9 h.
ES V l u M J I j  ]i\.\.LA^OmbfesetMarionnct** 

Cité d’Antin,29.Tél.248-ll | L’Ame des Roses.
rTTATAATDTTT SBVERIN dans Pierrot 
r  D  i \  A i î l D  L) I j Ej ü  nourricier; Paroles en l'air 
25,r.Fontaine.Tcl,241.22 I Dim.à2*‘,mat. àprix réd.

I
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S U Z E R A I N E

fiOMAN CONTEMPORAIH

D E U X IÈ M E  P A R T IE

IV

Suite —

P lus M . T urel se  m on tra it patelin , se 
dégradait p o u r  sédu ire les ruraux, m o in s  
ils  le prena ient au sérieu x . L e n évrop a ­
th e , ou tra n cier  par état m orb ide , exa gé ­
rait si rid icu lem en t son  e ffort d ’am ab ili­
tés qu e , v ite , les cam pagnards en  v in ­
rent à n e p lu sd iss im u le r le u rsm o q u e r ie s . 
Ils s 'am u saien t de v o ir  T u rel fa ire des 
glissades dans les b ou ses  étalées, s 'em ­
pêtrer d an s la  vola ille  et m acu ler sa  ja ­
quette, les jo u rs  de fo ire , con tre  les cu is ­
ses cro ttées  des ru m in an ts .

Ils se m iren t à lu i p arler  sur u n  ton 
de gou a ille  d iscrète et finaude. L a  cu l­
ture scien tifique les m ettait en jo ie .

T u rel voulaitril leu r vanter l’e x ce l­
lence des engra is ch im iq u es , ils rép on ­
daient, in crédu les :

—  B ah 1 ça  a to u jo u rs  pou ssé  co m m e  
ca  1 P ou rq u o i d on c q u ’on  ch an gera it?

Si T u re l, un  peu  vex é , leu r parlait de 
ses études personn elles, de  sa co n v ic -

—  Oh I rép liquaient-ils, v ou s  ôtes bien  
bon  de v ou s  casser la  tête p ou r du fu ­

m ier  ! C’est p o in t votre  affaire. Q uand 
on  est r ich e  co m m e  v ou s  !...

Et s ’ il se  risquait à leur g lisser, p ou r  
les préparer à sa  candidature, q u e  le 
rô le  d es  bon n es  fam illes est de prendre 
en m ain  les in térêts p u b lics , ils rép on ­
daient, g ogu en ard s :

—  A lors , b ien  sûr, v ou s  v ou s  m ettriez 
dan s ces  tracas ! A h  ! v ou s  avez b ien  de 
la b on té  dereste . F aut laisser ça  au x  gens 
qui on t  m an gé tou t leu r butin , qui n ’on t 
p lus rien  au soleil. M ais v o u s ...

T u re l, dépité, s ’a g ^ a it  v isib lem ent. 
C haque fois q u ’ il avait v ou lu  orien ter 
les ru rau x  vers  qu elqu e n ou veau té  de 
cu ltu re  ou  d 'organ isa tion , reh au sser leur 
n iveau  m ora l par qu e lq u e  phrase gran d i­
loq u en te , il s 'était heu rté  à u n e  apathie 
railleuse.

—  D écidém ent, pensait-il, la  cam pagn e 
est b ien  terre à  terre.

Sa flam m e du d ébu t s’éteignait dans la 
grisaille de l’en n u i. On le  ren con tra  
m oin s dan s les sentiers ; ses doigts cessè­
rent peu  à peu de s ’in sinuer dans le h é­
rissem en t des tignasses. L es autorités 
loca les constatèrent a v ec  jo ie  un e acca l­
m ie dans ses dém arches. Jeanne et M . 
H erbeaux  le v irent m o in s  loquace, m oin s 
exubérant. H ne tarda pas à  s ’affaler de 
n o u v e a u , en attitudes m orn es , su r les 
fauteuils et les d ivan s. Il jeta it su r la 
cam pagn e  soleillée des regards de ran ­
cu n e. Il retom bait dans la prostration  
geign arde. Les b ea u x  p rincipes cro u ­
laient. L ’h om m e d 'action  faisait faillite.

N on seulem ent il ren on ça it à son  rôle  
social qu i, naguère, l ’exaltait si b ien , 
m ais en core  il so la  ssait de l ’en tra îne­
m ent p h y s iq u e , des cu isson s au grand 
soleil. B ien sûr, à la rentrée, le ballon  
b ox eu r , le cheval h yg ién iqu e , la b icy ­
clette im m ob ile  et le bateau cu l-de-ja tte

ira ien t g ross ir  le tas des rem èdes in em ­
p loy és , des fantaisies usées I D éjà  T urel 
com m en ça it  à  reprendre sa v ie  a llongée 
et ses d rogu es, à  reparler des rég im es et 
traitem ents.

Seu l, l’a m ou r-p rop re  l ’em pêchait d ’a ­
v o u e r  à  lu i-m êm e et aux autres ce  fiasco 
si v isib le . De tem ps en  tem ps il sortait 
e n core  p o u r  con v erser  avec  les paysans, 
m ais il e faisait sans entra in , sans b on n e  
g râ ce  n i belle  h u m eu r. D ébutant par 
quelqu es m ots su r le créd it a grico le , il 
finissait par g ém ir  su r  sa  santé :

—  V oyez -v ou s , v o u s  êtes délicat : faut 
v o u s  so ign er I fin irent par lu i d ire, sur 
un ton  de com m iséra tion , des ferm iers 
narquois .

T u re l s 'a ffecta  de ce  con se il, fu t pris 
d e  pan ique. Il rentra  bru squ em en t et se 
m it au lit.

Sa b o n n e  v o lon té  socia le  a ch eva  de 
s’en g ou rd ir  sou s l'édredon .

C 'était ju ste  fé p o q u e  où com m en ça it 
l'ag itation  électorale . T u re l, to u jo u rs  in ­
g én ieu x  en prétextes p o u rco u v r ir  ses re ­
traites et ses caprices, n e  m an qu a  pas 
de geindre su r  le sort qu i faisait de lui 
un im potent à l ’heure où  il devait re ­
cueillir  le b én éfice  de son  activ ité :

—  Q ue v o u le z -v o u s?  J ’ai la g u ig n e , 
la v ila ine gu ign e  1 gém issait-il.

Et, com m e  tou jou rs , il prit sa  revan ­
ch e  en assourdissant sa  fem m e de ses 
lam entations. Mais b ientôt, m algré son  
désir d ’être p laint et so ign é , il se fatigua 
de l’en fiévrante ch a leu r du lit et, p en ­
sant q u ’il avait assez ju stifié , a u x  yeu x  
de tou s, l ’aban don  de ses p ro je ts , il se 
releva. II espérait b ien  que p erson n e  ne 
les lui rappellerait.

M ais vo ilà  que, au  m om en t où , avec 
cette plaisante désinvolture, T u rel ou ­
bliait ce  passé si p roch e , d éb a ra u a J os -

serand, en co re  bou illan t du zè le  qu i les 
anim ait tou s d eu x  n agu ère  et en tretenu  
dans sa  fe rv eu r p ar v in g t  lettres récla ­
m ant sa  p rom p te  ven u e.

A  peine eut-il a im ablem en t salué Her­
beau x  etM m e T u re l q u ’il in terrogea , sur 
son  effort, le m an iaqu e e ffon d ré .

—  Eh b ien  I où  en som m es-n ou s  ? J ’a r­
rive à la rescou sse ,p le in d 'a rd eu r.V oyon s , 
ra con tez-m oi...

T u rel, lam entable, h argn eu x , d u t co n ­
fesser sa d écon ven u e. Il sou ffr it surtout 
d ’être con tra in t à cet aveu  en présen ce  
de M . H erbeaux, d on t il redoutait les si­
lences. P ourtant, le  v ieu x  parrain  se  gar­
dait de m anifester, m êm e par un p lisse­
m ent des lèvres, la  m oin d re  d ésapp roba ­
tion . M ais sa d ignité de  pen sée  et de  ca­
ractère  gênait T u re l p lu s q u e  tou te  cen ­
sure.

T u rel en v o u lu t  à  Josserand  d ’arriver 
si tard, a v ec  un zèle si in tem pestif. Il se 
m on tra  fro id , ru sa  p o u r  fu ir sa  con v er­
sation . L e  soc io loge  était p ou r  lu i u n  re­
p roch e  et u n  sarcasrhe v ivants. Il se plai­
gn it am èrem en t à sa  fem m e de lui avo ir  
d on n é  le su p p lice  d e  cet h ôte  fâ ch eu x . Il 
oublia it q u ’ il l’avait lu i-m êm e in v ité , et 
avec quelle in sistan ce  î L orsqu e  M m e 
T urel 'en fit sou ven ir , n otre  fantasque 
s ’exaspéra  :

—  J ’espère q u ’il n e  m oisira  pas ici 1 fit 
T urel d on t le langage gardait p eu  d ’élé­
gan ce  dans la  colère .

M ais il se  trom pait. Josserand , con v ié  
a vec  tant de ch a leu r p o u r  un très lon g  
sé jou r , et sachant sa  présen ce  utile aux 
p ro je ts  é lectora u x  de M . T u rel, avait 
rég lé  le p rogram m e de ses vacan ces de 
m anière à  passer p lusieu rs sem aines au 
château.

Il était su ivi d 'u n  v o lu m in eu x  bagage 
d on t l’aspect m it T u rel en fu reu r. Il

g r im p a  dan s sa  ch am b re  p o u r  se  tordre 
les m ains de rage  et g r in cer  à  son  aise. 
Josseran d  s ’installa  a vec  lenteur, avec 
p récau tion , co m m e  un h om m e qu i orga ­
n ise sa v ie  p o u r  lon gtem ps.

A va n t d ’a ccepter, il avait m inutieuse­
m e n t étudié su r la  carte les rives du L é­
m an , la  top ograp h ie  de la Su isse, re­
cen sé  les v il égiatures des p erson n es fo r ­
tunées et in fluentes qu i, à Paris, le re ­
ceva ient. Et adroitem ent, lors  de ses der­
n ières  v isites avan t la  désagrégation  du 
« m on d e  » p o u r  l’en v o l a u x  gîtes d ’été, il 
avait parlé de so n  sé jo u r  p rob ab le  su r 
les con fin s  de f l le lv é t ie , de telle sorte 
qu e les m aîtresses de m aison , peureuses 
d 'u n  lo n g  ex il et à l'a ffû t des v oy ageu rs  
rôdan t au x  a lentours, s ’étaient assuré la 
v isite  de ce  célibataire lou rdau d  m ais lo ­
q u a ce , q u i, dans l’enn u i et le v ide des 
v illég ia tures, fou rn ira it au p rogram m e 
un « n u m éro  » suffisant.

Josserand com p ta it d on c  q u e  le  château 
des T u rel lu i serait un profitab le  terrier 
d ’em bu scade.

S on  « ch ic  » estival d ivertit b eau cou p  
ses h ôtes. Josserand , qui savait l’im ­
p ortan ce  de la vêtu re  p o u r  les su ccès  du 
m on d e, s’était m u n i d ’u n e  garde-robe 
r ich e  et variée. Il entendait n ’être pris au 
d ép ou rvu  p ou r  rien . Ses m alles con te ­
naient des je u x  de costu m es p o u r  le sé­
rieu x , le badin , la  fantaisie, le dram e et 
l'aventure.

A va n t de s’em barqu er, il prévoyait 
les catastrophes et la jo ie ,  les funé­
railles et les h y m e n s , les entrevues 
o fficie lles  et les ren d ez-vou s galants. Il 
em porta it de qu oi enterrer con ven ab le ­
m ent un m em b re  de sa  fam illeou m a rier  
un am i ; il se pourvoyait, des chapeaux, 
du linge, de la ch au ssu re  et des vête­
m ents prop ices au x  fêtes am ou reu ses <'u i

au x  co lloq u es  graves. A u ssi bien qu e , à 
ch a cu n  de ses départs, ayant le m acabre 
sa n g -fro id  de son g er  à  des deuils p oss i­
b les dans ses relations, il laissait, chez 
son  fleuriste attitré, quelques cartes de 
v isite , a vec  ordre de les ép in g ler, su r  lo 
sim ple  avis d ’un  télégram m e, à des co u ­
ron n es  d 'u n  p rix  con v en u , de m êm e il 
n e  sc m ettait en rou te  qu e prêt à figurer 
—  a vec  l'é léga n ce  de l’année —  dans les 
cérém on ies les p lus diverses.

L e d ébu t de chaque saisou  lui valait 
b eau cou p  de sou c is  et l ’absorba it in fin i­
m ent. A van t d ’arrêter le p rogram m e do 
ses toilettes n eu ves, il exam inait les v i­
trines et les gravures des tailleurs et, 
dans les réu n ion s élégantes : pesage, 
restaurants et théâtres à la  m ode, five 
o ’ c lo ck  relu isants, ch erch a it à d iscerner 
le su p rêm e ch ic  des dandys. A ussi, do 
pu is le fil e t la cou leu r des chaussettes 
ju sq u 'a u x  brisu res de son  co l, tou t était 
étudié dans un sens vra im en t m oderne.

, Q uelque g rosse  faute de goû t déparait 
le  p lu s sou ven t, d ’un e note com iq u e , cet 
en sem b le  raffiné. P resqu e to u jo u rs  l ’exa­
gération , qu i est le dan ger le p lus red ou ­
table p o u r  les rastaquouôres et les parve­
nus, v iciait ses savantes com bin a ison s. 
M ais, su rtou t, la  tare in corrig ib le , c ’est 
qu e  la m assive arch itectu re de Josserand, 
com p rim ée  dans ces sp lendeurs, y  sem  
blait tou jou rs  em barrassée et gauche.

S ou s ce harnais som p tu eu x , le so c io lo ­
g u e  avait l’a ir gên é  de qu elqu 'u n  qu i ne 
se  sent pas ch ez lu i. lUparaissait triste 
com m e u n  ch ien  à qu i ’on  m et p ou r  la 
prem ière fois un paletot.

Ayuntamiento de Madrid
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HÔULfN-ROÜGE
les Samedis, i

G

Tous les soirs, à 8 b.1/2. 
ii jij. ' Spectaclb-Concert-Bal

les Samedis, grande Fête de Nuit.

hAND OUIONOL.rue Cbaptal (Tél. 228-34).—9 h. 
^ o e  Manille ; Elle l la Berrichonne ; Mlle Fifl.

iMfi AT T?Télép.407.60.— JeanneBlûch.Wilbert 
L’/njaislssable, fantaisie en un acte.

FLA roulotte
C a r i l l o n . — T é l . 2 5 6 . 4 3 . — 9 '» l / 2 . —  ( 7 l i « n f  s é r i f i « a ? .  

43 r̂_>IT-Auverg. | La Marchande de Fous-Rirea.

Co n c e r t  eu ropéen , 5. rue Bîot.— Tout nou­
veau...tout 5iof. revu.M'** de Nestle; M.Strack

GAITÉ-ROCHECHOUART.-Tél.406-2.1.-Specfa- 
cle-Concert.—A 9 h.: Ça colle! revue en 2 act.et 

9 tabl. de M.Mougel.—M» Lise Berty ; M. Maréchal.

SOIRÉES MONDAINES (Magie, Illusions, etc.). 
Ecrire au D® Cagliostbo, au Figaro.

To u r  WIFFEL — Saison d’hiver.— do midi à la 
OUR Il/IFFBL nuit jusqu’au 2* étage et par 

escaliers seulement. BARS aux deux étages.

Jard in  w oo log iq u e  d’a cc lim a ta tion
ARDIN L  Ouvert tous les jours

J e u d is  et Dimanches ; CONCERT.
Jumelles,pînce-nea,funef(«,/’aces à main. 

D lib  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal da roche. 60, Chaussée tfAnfin(pr.Trinité).

EXPO SITIO NS

SALON DP FIGARO
D euxième £ ipû sition

DE LA SOCIÉTÉ DES

P eintres-£ ithooraphes.

Ouverte de JJ heures à 6 heures.

AVIS MONDAINS
Déplacements
DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L’ÉTRANGER

Mme la comtesse de Caraondo (R.), à Monte-Carlo. 
M. de La Motte (A.), au château du Bois de La 

Cour.
Le marquis de Nédonchel, à Fiorenbe.
M. Rivière (Jules), à Londres.________________

RENTREES A PARIS
la comtesse d’Armaillé. — Mme Andral. — 

Mme Barmcon (Ainédée). —Mmede Groucby. 
— M. Genreau (G.). — Mme Meiner (Louis). — 
M. Micbau. — Le comte de Piolenc. — Mme 
la princesso-de Polignac.

Correspondance personnelle

Pour simplifier l'envoi des 
insertions de Correspondance 

A V IS  PERSONNELLE. nous délivrons 
des Bons de o FRANC^GAoqtte 
Bon représente une ligne.

M. B. 34. Cœur et pensée sont toujours avec vous.

SP O R TS
Chevaux et Voitures

COUPÉ DE CAMPAGNE,modèle léger, création 
n®»” ». Alf. B e l v a l l e t t b  et C'«, 21. Ch.-Elysées.

A■VENDRE, BEAU CHEVAL, coupé, bai, 6 ans, 
cause départ. Dard, 36, r. Parmentier, Neuilly.

C o u p é  M U H L B A C H £ R .2 p l.,b le u ,b .é ta t , r. A r c a d e ,24-

AVIS FINANCIERS

COMPAGNIE D’AGUILAS
Société anonyme au Capital de 7,500,000 frVincs 

S i è g e  s o c t a l  a ' P a r i s ,  r u e  d e s  M a t h u r i n s ,  32 
S o u sc r ip t io n  

A  20 ,000  ACTIONS DE 250 FRANCS

Le  Conseil d’administration de la, C'^d'Aguüas 3. 
l'honneur d’informer MM. les Propriétaires 

d’actions de la Compagnie que, sur les 30,000 
actions do 250 francs, dont rémission a été au­
torisée par l’Assemblée générale extraordinaire 
du‘ 10 janvier 1899, il leur est réservé, PAR 
PREFERENCE, 20,000 Titres au pair de 250 fr.

t ES Souscriptions seront admises jusqu’à concur­
rence d’une Action nouvelle pour chaque Action 
ancienne possédée par eux, et il sera ensuite
Ei'océdé à la réduction proportionnelle desdites 

ouscriptions, si leur total excède le nombre 
de 20,000 titres ci-dessus mentionné.

La  S o u s c r i p t i o n  sera ouverte au Siège social, à  
Paris, 32. ruo des Mathurins, du Jeudi 12 au 
Samedi 21 Janvier 1890, inclusivement.

P r i s  d e  l ’A c t i o n  : 250 f r . ,  C o u p o n  N® 5  a t t a c h é
D- (En souscrivant............ Fr. 100
PayaMcs IDu 3 au 10 Février 1899. 150 2S0fr.

OFFICIERS R IIN IS TÉR IELS

AVIS
A  CCS Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l'im­
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris
mERRAIN av. CoNST««*,r. des Acacias,47 et 49 

U i  (quart. Etoilel.C®* l,436®.Faç. 29“ 12.Rev. br. 
17.800».M.à p. 250,000».A Adj® s® 1 ench., ch. not., le 
7 février 99. M*Michelez, notaire,50, av.Wagram.
0  AlT A TQriXÎCJ Ruedu Temple,189 ; 2®iî«eda 
M iVlAlijUixiij Charenton, 87. Rev. brut 30,085» 
et 9,626»..M.à p* 300.000» et 95,000».PrêtB à conserv. 
sur chaque.A Adj® s® 1 ench.,ch.not.,le 21 févr. 99. 
S’adr. aux not. M*® Ader, 226, boulev. St-Germain, 
et Geeslé, 87, rue de Rennes, déposit. de l’ench.
VENTE au Palais de Justice, le 2 février 1899,à 2*>,

PROPRIÉTÉ A PARIS
Rue Dombasle, 59, — Conten, 7-33 mèt. environ.

Mise à prix..............  10,000 francs.
S’adr. à M* Tissier. avoué, rue Sainte-Anne. 50.

Environs de Paris

V17\ÎT17 Palais de justice, à Paris, 
iD ix i r i   ̂  ̂ le 26 janvier 1899,

PROPRIETE AU PERREUX
(SEINE). Allée de Longchamps, 8.

Contenance............. 2,900 mètres environ
Mise à prix; 35.000 francs

S’adresser, à Paris, à M« Rout, 6. rue de Tré- 
vise, et Simette, avoués, et à M® Ferrand, 
notaire à Nogent-sur-Marne (Seine).

Paris
V EH TES  E T  LOCATIONS

RAIL A CEDER. Entresol, 6, avenue de Messine. 
BEL APPARTEMENT, 2 salons, 5 chambres! 
Prix 9,000 Irancs. Conditions avantageuses.

ANCIENNE MAISON JOHN ARTHUR 
fondée en 1818 (T ifk e n  D®),22,r.des Capucines. 

A p p a r t e m e n t s  e t  H ô t e l s — V e n t e s  e t  L o c a t i o n s

A louer, Bel APPART». l«®étg«.165.RtHaussmann.
EL APP‘ ,r.laTour, 141, angl.av.H®*-Martin,face 
'gare,l®®8®ent®».5ch..2sal..sal.b.,asc®.calor.6,000»

JOLIE BOUTIQUE A LOUER, d e s  I t a l i e n s ,  
________Ecrire au Figaro : K. Y. Y.

B
Environs de Paris

PROPRI ̂ TÉ
AVENDR _  calor.,eau.Parc2 /iecf.cl.murs, 

comm.P*mod.LHUiLS.23,r.Clichy.

« U S O N S  RECOnm UIIDÉES
Am eublement

GAZ garanti 
darté sans augmenter la cunsommatmn. Pnx : 15 fr. par douzaine. Spéci- 

men sur demaode. 154. hputevard Saint-Germain.
n  A ftR R  VivienneUiiVjri n̂t EBÉN2STBRIE,

engagerle client,
pour faire devis, soumettre dessins et échantiUons

Parfumerie

RETROUVEZlaJEUNESSB disparue par l’emploi 
de la GEORGINE CHAMBARON sans rivale, 

10, rue Laffitle, Paris.

T ou te s  b e l le s  ! par la nouvelle méthode 
hygiénique de M“ ® A. Düchêne, membre de 

l’Académie nationale, 22. rue S»-Auguslin (près 
avenue Opéra). Leçons de beauté : lundi, vendredi, 
2 h. à 6 heures. — Brochure La Beauté : 1 fr. 75.

Hygiène, Médecine, Pharmacie
VIN DE COCA MARI.VNI, 41.boul« Haussmann.
AlVinARPT? (Aveyron). -  EAU DE TABLE. 
illMJilDUiCi Dyspepsie, Gravellk, Goutte.

IMALADIES DE LA LANGUr.
Guérison rapide par les piUocrisations des Eatus 

minérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAU
Renseignements au Gérant de I'Etablissement 

thermal de Saint-Christau,
______________ par Oloron (Basses-Pyrénées).

Les  ANALYSES MÉDICALK.S (urines, crachats, 
s&ng.otc.l exigent un outillage perfectionné et 
uno grande scionce.Eltes sont exécutées d'une 
façon irréprochable dans le LABORATOIRE 
MODELE do la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot JO.pac l’un des directeurs,ancien chef de 
laboratoire de la Faculté do médecine de Pans.

SAGE-FEMME V** M é h a l i n f .  10. rue des Acacias.

VOYA&ES E T  EXCURSIONS
Hôtels recommandés, Pensionq de famille 

Boarding-Houses et Casinos

AVIS
Ces Annonces jouissent d'une 

ires grande réduction pour un  
minimum de 15 insertions par 
mois.

ALLEMAGNE

CENTRAL-HOTEL, le plus grand D17DT T\T 
et le plus élégant Hôtel de pCillJjliN 

500 cbamb. En face la gare de Friedricb-Strasse.
F R A N C E

GRAND HOTEL

BIARRITZ
BTATION D HIVER

1»® O R D R E .  G<* confort. Bit® uniq. 
auMidi ets®Mer.Calorif. Ascens® 
Lumière électr. Bains. Douches. 
Lawn-Tennis couvert. Dépéch®* 
Havas. Téléphone. — Arrange­
ments et pension à prix  modér.

Il A DTQ HOTEL DU TIBRE, 8, rue du Helder. 
I A l l l i j  RECONSTRUIT EN 1897. Chauffage à  
la vap®. Eau chaude s® les toiletteB.RestaurU«®ord.

Paquebots-poste français
MOUVEMENTS

New-York, 16 janvier.
LA BRETAGNE (C. G. T.), arrivé à  9 h. matin, 

venant du Havre.
Malaga, 16 janvier. 

FERDINAND-DE-LESSEPS (C. G. T.), parti 
à 6 h. soir, pour Colon et escales, venant de 
Marseille et Barcelone.___________________

AVIS COffiMERCIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

ON DÉSIRE s’entendre avec un FINANCIER ou 
Personne INFLUENTE p®rinlroduct®“ en France 

de Brevets nouv* bien en règle. Inutile p® agents de 
brev»» d’écrire. MonAN.19,Aaam Rtr.,Londres,W.C.

J“*HOMMEay‘ 200,00û»eap..s’intér.activ‘ aff. der­
niers 3 bilans accus» bénéf. Ecr. Vauoin. bur.42.

CAPITAUX
Offres et Demandes

ON DEMANDE 400,000 francs, par fractions de 
50,000» au besoin, dans une INDUSTRIE très 
prospère. Placement à 5 ®/o avec aval de
f arantie de i*® ordre. — Renseignements ; 

[e M a l e t ,  avocat, 62. rue Lafa.vettte, Paris.

RENSEICxHENIENTS U T IL E S
Mariage*

Ma r i a g e s  r i c h e s  pour Paris, province et 
étranger. — M»® Gruet, rue de Maubeuge, 26.

Divers ' — ....

COMMERÇ» dom. représ*'®* séri»® matières 1®®' ou 
autres. Emploi confian®*, gar.Ecr.A.G.S.Figaro.

Ancien  n o ta ire , offrant les meilleures réfé­
rences, demande GERANCE D'IMMEUBLES.

Ecrire R. L. 2. Figaro.

OCCASIONS
Tous les MERCREDIS, les 

annonces publiées sous cette
A V IS rubrique sont au tarif réduit 

de 3 francs la ligne.
Ce Tarif n'est applicable 

qu'aux Particuliers.
'Ventes, Achats, Echanges

BELLE OCCASION. — LIT DE NAPOLÉON III. 
RENNES, Voyage 1858. — Certificat d'origine. 

S’adresser : 40, rue des Saints-Pères.

Belle collection de timbres a vendre .
Pressé. S’adresser chez M. Elsbach, 67, rue de 
Chabrol, à  Paris, de 11 à  midi et de 4 à 6 h.

PRESSÉ. SALON L*XVI noyer ciré finem* sculpté, 
couv. soie riche, 350». 21, avenuo G0®-Armée.

PIANO, Meubles anciens,Objets d’art,107,r.Rome.

IlELLE COLLECTION DE TIMBRES, 12,000 envi- 
I ron ; do très rares : Maurice et Moldavie, etc.

Ecrire F. B., 45, au Figaro.

OCCASION RARE. A Vendre PIANO ERARD à 
queue. S’adresser Clément, 3, rue Logelbach.

ENSEI6N ERIEN T
JDa«s le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
A V IS  celle Rubrique : Institutions, 

Cours et Leçons, sont au Tarif 
 _____________ réduit de 3 fr. la Ligne.
_  Institutions

flHATEAU D'AUTEUIL. — PENSIONNAT DE 
I JEUNES FILLES dirigé par M"®» Boürb, 16, rue 

d’Auteuil, PARIS. — Demander le prospectus.

STUTTGART, Institut RAUSCHER. Pensionnat 
pour jeunes gens. Les élèves y apprennent l’al­

lemand sans interrompre leurs études ordinaires. 
Meilleures référ.S’adr. au D®M.le prof® Widmann.

Cours et Leçons

Ex c e l le n t e  p ian iste, prix du conserva­
toire, désire donner leçons accompagnement, 
musique d’ensemble. Parle anglais.

TRES RECOMMANDEE—Ecrire figaro B. B. S.

J

D

lEUNE FILLE FRANÇAISE ayant diplômes,
' famille honorable, connaissant parfaitement 

l’anglais, demande leçons.
Ecrire Mlle M. R., 11, b« des Batignolles. 
__________RECOMMANDEE PAR LE FIGARO.

De m o ise lle  très instruite, diplômée, bonne 
musicienne, demande à faire l’éducation de 
jeunes filles ou donner leçons. Hautes réfé­
rences^— E c r i r e U L ^ __________

|AME, munie de bonnes références, donnerait 
leçons do piano ot de chant i  jeunes filles 
ou petits garçons.

___________Lui écrire, B. de M., au Figaro.

Français pur, orthographe en un mois, participes 
en 6 leçons (à tout âge). Suecès certain. 

Méthode Carrey (Mme), 84, rue de Passy. Leçons.
MISS F..prof® d’angl.38,r.Vivienne.S’ad. 3'»I/2̂ à 5̂ .

1/COLE PRATIQUE DE COMMERCE : PIGIER, 
j 52, ruo de Rivoli.Sténographie,Dactylographie. 

Langues éti'angères (42 heures de conversation 
par semaine), le français enseigné aux étran­
gers, traductions. Comptabilité. Cours par 
correspondance. 1,194 emplois offerts en 1897. 

Préparation aux examens de la Banque de France.
essin, peinture. Cours de Mme dV Câllias. 
Prof, de la Ville.Portrait, paysage, fleurs, por- 

celaine.miniat.,modèle vivant.26,rue'W'ashin^on.
AME V iennoise donne des leçons

ALLEMANDES ET ANGLAISES. 
Fraulein L. Reinwald, 91. avenue Malakoff.

Leçons d'anglais,d’allemand. Mme T., 5,rue Barye,

Hr lettré désire donner leçons italien et aussi 
leçons dictionpourscëno italienne, trad. m. s. 

S'adresser : A. P., 39, boulevard de Strashourg.
Leçons d'allemand. Mlle Guntz, 18. r. de Milan.

Leçons anglaisct littérature parpasteur anglican. 
Meilleui~8 référ.Rév.H. 'W. II., lo5, r. delà Pompe.

Prof.angL.de l’Université, dem. d'abordcompag. 
élève env.14 a., prés, p® parents, home and les- 

soim Ireo. S'adr. "w, H. L . 3. r. YLUalust. Paris.

D

1

Ine anglaise, dés. situation dans famille franc., 
ou une institution. Certif. des Universités d'CX- 

ford et de Cambridgo.bneniu«i<'..?.xit peint.et ues-, 
référ. Misa Carse WiUon, Malishiu-y En̂ jland̂
nst.itutrice alleim, dii Nord, dinl. smi... nuisu'., 
bnes réf.. de.s. pl. K. M.. lüj. av. Ncuilly-s.-S.

Anglais, 1 franc la loçon  ̂Ecrîrê~X. X.rFi^l'ü.

D lle allem., 2.3 a.,sach.franç.,dom.pT!ins{ilutr. ou 
loç..Pans.5 a.d'enseign. M. B.,19,quai Bourbon.

Ïn6Ût.,gouvepnant»,sér.,dév..a!Têcrjâûrhôn7re)(C. 
réf..düm.pl.pv.jncs enf. S’adr.M.L..12i.r.du Bac.

Institutrice franç.,sach. angl.,allem-etpiano.lilds 
réf., 9et6a., dés. situation, accept. posit. dnie de 

comp. ou de conliancü. Mlle B., 78, r. de Passy.
Ue,21a.,allcm.,sach., franç., nmi5.,b.irisir.,d.im. 
pl. gouvern. pr. jnescnf. Ecr. K.L..8, Fitraro.

O FF R ES  ET DENIAHQES D'EINPLOIS

\)

A V IS
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la ligne.

Emplois divers

DEM01RELLE, 37 ans, bien élevée, do bonne 
famille, demande emploi pour diriger l'inté­
rieur do M®veuf avec enfants; a déiàoecupé 
poste semblable. Très recommandée par le 
Figaro. — Ecrire Figaro. S. T. V.

JEUNE HOMME de confiance, instruit, bien 
élevé, très dévoué, cherche situation assurant 
avenir, France, Etranger, Colonies. Secré- 
taire près M® ou dame. Gérance. Emploi dans 
Administration ou dans Cercle, Casino. 

Offres à M. Duboin, 79, avenue d'Orléans, Paris.

Rame. 45 ans, désire place dame compagnie chez 
dame seule. Mme Fredegue, 71 his. Bd Barltèa.

Ouvrière dem.journ.M.F.,45. r^a Rochefoucauld^

Îbven de buena familia, teniendo los rnejores in­
formes. desearia sit. ccrca pcrsona de mundo : 

secret, partie. 0 analoga. Esc. F. J. M.. Figaro.

ON demande bon vendeur pour les étalages du 
dehors, articles fantaisie. Ecr.Figaro,Y.L.Y.11.

lonne ouvrière lingèro demande journées boui'' 
t gooises. — Ecrire H. M.. 117, rue des Dafncs.

Couturière dem. journ. bQur .̂Riio Verneuil. 587F! 
fftr. bonne ouvrière en robes, genre élégant, travail 
1 soigné, dés, journées. M. H., 39, rua BoursatiU

Dama, 29ans, b.réf.,dés.pl,dans commerce comme 
vendeuse ou voyage8'Mo®Paul,r.Pierre-Levée,2.

Jnqfille dem. jôurH,p»^ut. J.B.,23,r.Rëntlëz-Vous.
f^amc Ubre.ayant ses après-midi,accompag.dame, 
ar jeunes filles ou enfants. N.R.,10,r. des Archives.

Dame, 22 ans, désire place caissière ou dame de 
compagnie. Hautes référ. M. L., 12, ruoRicber.

Tr. b. couturière roh. d.journ. M.D..2.r.Monlessuy.

Ouvrière,très habile pour raccommoder robes et 
unge,dcm.journéea.T.P.,78.rue de Longchamps.

PO'ti- une maison do deuil de Paria, on demande 
une vendeuse très au courantde lamodeetdela 

confection. Appointements : 2,400 fr.et la table. 
Situation d’avenir très sérieuse. Ecrire jusqu’au 
-J courant, aux initiales : A. H. A., au Figaro. 
Cwturière.tr, habile,d.journ.Gaudron,47,r.Nollot.

Femme dech.connaisanl couture,désire journées 
bourgeoises. — Ecrire : J. K.. 4, cité Talma.

\'oung ladydaughler of anofficer requires enga­
gement as companion to French Lady.

Adress ; A. B., » ,  Pagoda avenue Richmond- 
Surrey. England.______
Ifodiste, irait journée,fait chapeau,objets fantai- 
Jisie,abat-jour mode. J.O.D.R.p*®r‘«bur.S‘®-Cécile.
Couturière dés, journées, M. C., 4, av. Friedland!

On dem.pourvoyagescommerciauxen Angleterre 
ou Allemagne hommes très bonne .tenue.Référ. 

exigees. Rousset, 114, rue Lafayette.__________

) nfefllle,18ans,bne éducat.,ay. brevets, ch. ses pa- 
ronts,dés.pl. commerce. M. M-, 21, av. Tourville.

Coulürière-lingère dem. jouro. A. G., 23, r. Vignon.

Prof® anglaisdem. jne hmebienélevé, 14ans,pré- 
sentépar parentB.S'adress.\V.H.L.,3, r.Villejust

Mme Duysters, rue Chabanais, 14, faisant neuf et 
Vieux, demande journées bourgeoises.

Couturière, sortant de chez Doucet, deiû. journ. 
bourg. Bonnes référ: Ecrire M. F., 40, Figaro.

Bne couturièreen cost.d.journ.M.R.n.av.V.-Hugo

Ligue utilitaire demande part, agents honnêtes,
5 ou 10 fr. p. jour facil». Ec. W.P. 12, bur. 76.

{ rtehomme.cônnais. angl.;dés. sit.'cojnmerc.aux 
colon., préf.Indo-Chino.E&.P.J.,lbiJi,hd I.taHenv;'

Couturière dem. journées, D. B.. l-'4, rue du Bac.
eunehomme,recom.par maîtres, demande place 
régisseur France ou colonies. Ecr. Figaro, 2t.

touturière, faisant neuf, réparations tout genre,
J dem. journ. Pr. 250. Mme Robert, 69,av.KIéber.

Bonne couturière dés, journ. E. L., 4, pass. Nollct.

« Uc parlant anglais, caract. doux et sérieux, dem. 
place dlle de compagnie. Ecr. A. B., 2, Figaro.

Bne couturière dom.journ. P., 1, bd Beaumarchais.

Pressé. Position bonorif. et agréable dans journal 
mondain à jne hme tr. bne fam.Ec.V.M.I.Figaro.

Dame,40a.,bnefara.,dem.pl.ch.dme,M®seulou av. 
onf.,dirig.int.Pigeon,3,r.H.-Berüer,Neuill.y-8.-S.
n dem. p® la vente, jeune fille de préférencepar- 
lant anglais. Georges, 37, bd des Capucines.

Anc.fem.ch.dem.journ.bourg.M.F.,68.r'.de Rome.-,
fltravallerwanled at oncebyScotéhTweedHouse 
1 to take Belguim. Holland. South France, part 
Italy Switzerland, must haveconnectionamongst 
flret class tailors. Knowledge of english et 
french languages necessary. Apply giving ex­
périence et références.

Box, 228 post office.
 _____________________ Glasgow.______

Mécanicien breveté, ajusteur, électricien, parlant 
4 langues, demande emploi industrie, chantier. 

Bonnes références. Ecrire R. R., 47, r. Taitbout.
n demande représentant, éducation parfaite, 
mise très soignée. Trait-Union, 8, rue Drouot.

ame,mu8ic.-peintre, dés. dirigi intér. de M® veuf 
av.enf.ouinvalid6.H*®»réf.M.A.B.,15,r.Lauriston

0

0
li

lledi8tinguée,sér.,dés.pl.degûuvernanted’intér. 
Voyagerait.Réf. L.V.,i09, poste reat-, bureau 37.

Tr.b.coutun'èrc robes dés.jDurn.M.R.,r.Teroe8,47.

IJne bonne ouvrière demande journées bourgeoi­
se^—Ecrire à Mlle Gallay, 4'7, rue Bonaparte.

0

« lie,40 a., bien élevée,goût simple,active,mettant 
la main àtoutouvrage de maison,ville ou cam- 

pagne,ayant déjà dirigé 5 ans intérieur de grande 
forme, désire place de gouvernante d’intérieur ou 
autre. Références sérieuses. A. P., rue Boutarel,5.

Yve, 34 a., disting., dés. pl. de dame do c‘® aupair, 
habiter*campag. L.J.,60.r.Royale (Versailles).

Couturière ling. dem. journ. P.. 18, r. Lauriston*.

Ancienne fmech.,sach. bien coudre et repasser, 
dem.journées p®couturc.Ternois L.,5.r,Riboutté.
n demande plusieurs bons comptables ayant 

références dans le commerce pour emploi à 
Paris. — Ecrire sans joindre timbre :
C. M., n® 17. Tribunal de Commerce, Paris.

Dame,française,catholique,bne musicienne,serait 
lectrice ou dame doc>® près dame âgée ou seule. 

Irait province.Mme L.,8,av.Courb6voie(Asnière8).
Gens de Maison.

Valets de chambre

Val. de ch., 27a., 1“ 60,9moisde serv.,dem. pl.2»® 
ou val, pied, pas exig., b.réf. 0. G., 13, r. Colisée.

/alet-mtre d'hôtel, 36 a., célib., i “ 75, référ. verb., 
' dem. pl. A. S., r. Saint-Dominique.
/aletdech.-mti’e d'hôtel, 38a.. connaiss. très bien 
’ serv., dem. pl. Exc. réf. F.F., 22, r.do Vareoue
falet de ch.-mtre d'hôtel, 38ans, célibat-, dem.pl. 
' Bonnes référ. V. C., 6, rue du Colisée.______

\falüt da charab.,27ans, très bons certificats,dem. 
place. Ecrire A- L., 108, r. de Courcellea.

\'alet de chambre marié. 34 ans, dos. place. 7 et 
4a. mémo mais. A. B., 26, r.LaTour-d Auvergee.

\

V

/alet de ch.-maître d'hôtel, recomm. par maître, 
dem. pl.. 8 ans même mais. Ecr. J. M. 5, Figaro

jalot-maître d’hôtel,32 ans,3a. detrèsbnesréfér., 
I  dem. place. P. Richard. 11., r. Lévis.
raleet de ch., Luxembourg., 27 ans, dés. pl. 3 ans 
f même mais., bnes référ. J.S.,50,r.St-Ferdiiiand.

J eune homme, 23 a., dem. pl. .val. de ch. ou pied. 
Bonnes référ. J. G., 12, r. Saint-Dominique.

Valet de ch. ,35 a.,dés.pl.B.réf.P.B.,34,r.des Dames

Valet de ch., 35 ans, recom. par maître, 6 a.même 
maison, dés, place. A. E., 18, r. Laffltte.

alet de ch.-ratpe d'hôtel, 31 ans, touj. en place. 
Bonsrenseign.,dé8.place.E.G.,43,rueSt-Lazai'e■------ -— — ■ f .V

Valêt dech.-mtred’hôt.,32ans.célihat.,dés.pl.ou 
e.ttra.recom.par artrc.P.M..119,Bd Maleshcrhes

Valet-maître d'hôtel, 43 ans, demande place, 6^  
7 ans même maison. Bénard, 19, r. du Banquier

Bon valet de ch.-maître d'hôtel, 38 ans.Bonneset 
longues référ.. dem. pl. s. S..8.r.d« Verneuil.

Valut dé ch.-mtre d'hôtel, 32 ans, 9 ans m. maison. 
f Rëf,Véi'b..<Iem.pl.Veyag, L. C,,52. r->Iirotncsnil
,,'alet de ch.-iiure d'iiôtel. Bnlge.tK* ans, I “  SO.Très 

lim-s référ. vci'b.. dés, pl. F. E.. :tQ, rup Marbeuf-
'alet de ch., bschaiU conduire. Rne« rèi'iTeoces, 
_^m. L. V., 40, rua N.-D.-des-Clianip«.

‘alet de ch.-mtre d liôiel, 3ÎTans, célibat., 10 et 
6 ans III. maison, dem. pl. Ü. J., 40, r. Fabert.

Valet de ch.,3Ûa.,d.pl. Bues réf.E,D.,5,r.Monceau

Maître d hô'el,3o an», bnes référ., demande place 
extra de 2 i  3 moi.s. J. M., 2, rue de Lisbonne.

Jne hme, 17 ans. rec.pargdo famille, dem.pi-valet dech.oudepiijdouÿiyoïii. J.B,,2i.r.Kaynouard.

\'ak't da ch., 28 ans, sérieux, très au courant de tous services,dein.pl.Réf.verb.M.B..2,r.d'Artois
eune homme. 30 ans, dem. pl. val.de ch. ou de 
pied. Bncd référ. F. G., poste rest., r. de Rennes.

,’al.do ch. 32 a., célibat., sach. cuisine. 8 a. même 
maison, bnes réf.. dem. pl. C.D., 39, r. Caumartin.

V'alet de ch.. Saisse,29a.,connaiss.massage,dem. 
place. Bonnes référ. Pahud,2, r. d’.ôrtois.

ne bomme,25.1-,airivmrov.,conn.lesei'v .dein.pl. 
val.dscli.oudepicd.B.réf.J.û.lT.r. Longchamps.
alet de c)i,, »  ans, célibat., lia . même maison, 
dem. place. Ecr. G. T . 6. rue Picot.

\'alet de cli.,2j a.. 1®8Ü, dés.pl.ouval.de pied.Très 
bnes r>'i4r< Voyagerait. J.D., fiObia, av. d’iéna.

\'alet-mtru d hoU;I.3ôa..argeniior, reler.verbales, 
_Ueni.pl. P., 7, rue Vilh-just.______________

\’al -mire d liôl<'l,37a.,9a_m* mai3..quit.c»®decèa. 
deÿ.p!.M's>..Soig.m'il.ô’oyag.A.B.4,r.Lavgilliè_v6

Val ch.-nitred'liôL.,dem.pl.P.B .Jl.r.Margueritie
’/al. de ch.,-m'ie d']iôr..,27 a., très bnes réf. verb. 
I 3 a.dem. mais,.dem. pl. — H.G-,15, rue Dupliot.

Val. ch!726 a., liiiesréf.dem.pl.L.J., O.r.Châillt.o,

\'alet-maître d'hôtel, 37 a., céhb., dem. pl., très 
bonnes référ. C. R., rue do la Sourdière, 23.

Jne Suisse,b.réf.,d.pl.val.ch.oupied.L.7, Figaro,

\” ’al. de ch., 25 a., 2 a., même maia.,rec. p®mtres, 
tr.bnes réf.. dem. pl. E. P., 18, av. Tiiidaine.

’alet-maître d’hôtel. 14 ans de références, de- 
f mande place. J. F-, 16, rue Duvivier._______

\'al. do ch. 28 ans, recomm. par mtro», sach bien 
serv.. dem. pl., voyagerait.. .̂ P., 14, Figaro.

Maître d’hôt.-val. de ch., 30 a., célib,, 1“ 80, 6 ans 
même.mais., b. r., dem. pl. A.B.,89,r.La Boétia

ne hme. 26 a., 8 et 3 a,, val. de ch., recomm.par 
mtrc, dés, place. Ec. F. M.. 10, rue de Vienne.

(alet dechambre, 33 a., dem. pl. 8a.,do référence 
■ quitte cause décès. S'ad. D. F., 91, r. du Rocher.

!ne iime, sort, du serv. milit. et rec.p.m®,dés.pl. 
val, de ch.. sach. tr. h. serv.P. L.. 31. rueGuyot.

Hjaître d'hôtel, '-'b ans, 7 et 4 ans de bonnes réfé-

\

V

ronce», dés, place. Louis, rue de Varenne.
■al. de ch.-niait. d'bôi.,35ans. 6 a. m® famil., dera. 
t place. Bonnes référ. L.M..70, rue de La Roëtie.
tal.de ch., 32 a., 1“ Ü0, dcm.pl. Paris ou environs. 
' Tr. bon.référ.—Couder,à Cormeil.-Vexin(S.-0.)
/al. do ch.,27 a., 5 a. même maison, recommandé 

par maîtres. Ecrire 6 . P.. 93, rue Jouffroy.

Ine hme, 17 a., recom. par maîtres, dem. ni. valet 
de chamh. ou pied. A. M.. 114, av. Ch.-Elysées.

'alet do ch.-maître d’hôtel, 31 a., dom. pl. 5 et 4 
fa. m. mais. Bon.réf. J. B.,46, r. de Longchamps.

\

V
,'alet-mait. d’hôt., 28 a., sach. service et argent., 

dés.pl.Bon.réf., rec.p.maît. 15,r.Lisbonne, C. N.
alet de ch.-maître d’hôtel, 30 ans, célibat., bnes 

références. Ecrire, 7, rue de Ponthieu, P. B.
alet de ch. ou pied,25 ans. con. service. 1 “ 78, très 
bnes référ., demvnde pl.E.M.,16, rue Bourgeois.

Ilomme,27 ans.iîésire place valet de chambre ou 
de pied.Référ. Vincent, 4, rue de la Sourdière.

Yalet de chambre, 18 ans, ayant servi à Paris, 
demande place. Ecrire J. D., 19, rue du Vivier.

Val. mtre d’hôt.36a.dés.èxtra. A.H.58,r. Bourgogne

Valetde ch.,célibataire.30 ans,5 ans même maison, 
demande place. A. R., 68, rue de Longchamps.

\Alet ch.mtre d'hôtel ,25 ans,3et2a.m®* mais.;dem. 
place ou extra.22. rue l’Arc-de-Triomphe. G. N.

Valetch., 18ans, dem.pl.Réf.J.F.,206,rue Grenelle.

\’alet ch.ratre d’hôtel,.'K) ans, réf.verbales de 5 ans, 
demande place.75, avenue Champs-Elysées. A. J.
nehme,18 âne,venantm'0v.,prés.p® par.,désire pl. 
valet de ch. ou pied. B. L., 160, bd Malesherbe».

/alet ch.ou pied,26 ans,c^lib.,l“ 74,arriv. de prov., 
demande place, bnes référ. M.J.,13, rueBassano.

On dem.valet ch.en sQcond ĉonnaigs.bîèh service, 
gagcslOOfr.EnvoyercopiecértlLFigaro.C. S. 2.

V alet de ch. célib-., 33 ans, sériçux, dem. place. 
Ecrire R., rue de Courcelles, 3. Bonnes référ.

\raletch. sérieux,‘reomm. p. mtre, 10 ans même 
famille, dem. place. F. G., 1, quai Malaquaisi

Mén^e, 38 ans, valet do ch.-maître d’hôtel et bne 
cuisin.rec.p.-ra*®®,d.pl.Paris,env.A.T.O.r.Surène

Haitre d’hôtel-valetdech.,.i3 ans,veuf,6ans même 
mais., dem.pl. Tr.b.réf.'T.F.,28,rue Lemercier.

aître d'hôtel-valot de ch., 44 ans, dem. place. 
Bonnes références. H, F., 3, rue Logelbach.

Valet de ch.-mtre d'hôtoLSl ans, 7. a. môme mais., 
dés. place. Bnes réf. L. S., 68, rue du Rocher.

Valet de ch., 18 a.,1 m. 63, dem.pl. comme second 
ou seul. 3 ans de référ. — D. O., 15, rue Vernet.

Val.-mtre d’hôtel,31 a.,veuf,d.pl.A.M.,21,r.Nation.
fal.ch.-cocher, ex-ordon. caval.,26 a., 1 m.72, d.pl. 
Paris,prov.ouétr.G.D.,10,r.Troyon.Bnes référ.\

Femmes de chambre

F

F

■'me de ch., 28 ans, sach. serv. de table et lingerie, 
dem. pl. Bnes réf.R. J., 61, boulev. Saint-Michel.

Ine fille, 18 a., sach. tr. bien ménage, cout. et serv. 
table, désire place femme de chamb,- ou bonne 

d’enf. Tr. bnes refér. Ecr. 74, av. Ch.-Elysées, B. C.
me de ch., 26 a., conn. cout., ling. et serv. table, 
tr. bnes réf., dés. pl. M. J., 139, rue St-Honoré.

r mme de ch.,31 a., sachant costumes, lingerie ot 
coiffer, dem; pl. Référ. verb. E. A., 7, r. Berri.

Ile, 34 a., connaiss. cout. et serv. table, dés. pl. 
fme dû ch. B. réf. S'adr. E, R.. 21. r. Réaumur.

ime de ch., Suissesse, ay.déjà serv. Paris, dé. pl., 
sait b.coudre,serv. tab. B.réf.Ec. A.B.,Figaro.

imedechambre,26a.,dem.pl.,5ach.trèsbiencoud. 
etBerv.àtable.Bnesréf.Ecr.R..D.,33, r. Mazarine.

r ie de chambre, 27 a.,con.bien serv.ling.,brod.et 
cout.,tr.b.réf.verb.,dem.pl.L.L.,17,rue Davioud.

Fme de chanjbre, 34 ans, fais, mén^e, cout., serv. 
table, dem. place. Bnes réf.M.B.,14,r.la Comète.

Bonne fmedechambre,22a.,sao.co8tume8,voyag*, 
excell. référ.,dem. place. A. L.,65, rue Lauriston.

F

me dechambre,29a.,saitparfaitem.cout.etcoiff., 
tr. bnes réf.,doin.pl.B. D., 15, boul. Malosherbes.

pme de ch.du Nord,29 a.,DIle8ér.,aac.taillerrobes, 
ling.-,8erv.tab.,3a.m®mais.,d.pl.L.E.,8,r.Dupin.

rime de chambre,33 a.,faisant costumes et lingerie, 
r  demande place. Bnes référ. A.B.,5, rue Pauquet.

me de chambre,40a.,sach.bien serv.,fais.cuisine, 
dés. pl. à t. faire. Bnes véf.M.L.,9,r.'Washingtou.

Fme de chamb. ,28 a. ,conn. robes et repassage,bnes 
réf.,dés.pl.Paris ouenvir.A.P.,7,rueRennequin.

Mlle Adrienne Cador, 8, r. Guénégaud, dem. place 
fme dechambre, 25a., connaiss. tr. bien couture.

ne fme de chambre,»ans,dem. pl. Sait coiffer et 
faitrobes.'Vo.vagerait.A.P.,8, me Paul-Baudry.

Suissesse,22 ans, désire place femme de chambre, 
parle anglais, bonnes réf. A. C., 9, rue Custine.

B

F
F

me de ch.,24ans,dem. pl. Sait faire cost., ling. et 
serv.table,cuis.aubes.B.réf.A. B..15,rue Helder.

inïTch.,26a.,7a.raême mais.,fals.co8t., ling., Iqct., 
dem.pl.B.ref.M.D.,7, r.Montagne-Ste-Genoviéve.

F
F
F
F

me ch.,35a.7 a.même mais., fais, cost.,ling.,dem. 
pl.,bnesréf.M.B.,7. r. MOntagne-Ste-Geneviève. 

jinae de chambre allem.,24a.,sach. serv.table, cout., très bnes réf.,dés.pl. j.G.,32, rue Yille-rEvôque.
medechambre.^ans.dés.pl.sach.coudre,service 
de table et mén.,6 a.de réi.J.S.,165,ruo de Rome.

me ch., 32 ans, sach.tr. b. serv. tableetcout.,5a. 
ro®mais.,d.pl.,rec.p®mtrcs.B.r.M.L.,14,r.Molière.

Ine fille,23ans.dem.pl.fme de ch.ou demoiselle de 
comp.lOa.meme mais.V. C., 51, aven, du Maine.
n dem. fme de ch.,Allem.duNord, sach, mén. et 
cout-Accomp. dlle. Réf. sér. Ec.O.W. 20,Figaro.0

On dem. jeuneflUe20ans, très propre,de préfér. 
venant de province, pour maison bourg, tranq. 

seconde fme de ch. Ec. Figaro, M.Z.Rens. exig.
nede ch., Alsacienne, 25 a. gde, sach. serv. tab., 
tr.b.coudre.repass., d.pl. Ecr.Z. M. 8, Figaro.

inie de ch., 24 ans, fine lingère, sach. robe et tous 
services, bnes réf., dem. pl.M.M.,r. Ampère,55.l

Fme de ch., 35 a., sach. tr. b. serv. tab., mén., cout. 
12 ans même mais., dem. pl. M. S., 59̂  r. Custine.

Fmech.,-v,29a.,d.pl.ch.dame8'®.A.5.,18, r. Vavin.’
Ine fille, sach. cost., serv. table, dés. place fme de 

♦J ch. Bcrthe, maison Baudot, ID, r. du Petit-Pont.

Fme de ch., 22 a., sach.tr. bien serv. table et mén, 
Exc. râfwdeifi.nL G. B.. r.desPetita-Chamnsdd

Fme ch., 20 a., mariée, sach.coif., cost., ling.,serv. 
tab..5e«è-a. de réf., des. pl. A. H.. 6, rucGœthe.
H». .34 a., dem. pl. ime de ch. S;icli. coifî. et cout. 
Bonnes références. L. L-, 7,1. r. de Dunkerque.

Fine <1e cli.sach.serv. dés.pl ..b. réf. C. P., 10, l'.Me.-mil
i 'iii. de oh. 28 ans, sach. robes et coiff. d..'in. pl. 

,  recoin, p. in.iilres, 3. rue de Vienne. H. G.

[*mf de ch.. :32 ans. s,ich. très bien coud, ei iaillei\
■ dem. pl. Bnes réf. 27. avenue Vicioi-'Htigo, A. H.
Ile,21dns,arnv.prov.,aimant enf .dem. pl.peiite 
femme da chaiiihro. .Mine Th..99, quai d’Orsqv.

]lo,28 ans.dem. pl. femme de tbambro. fais, cos­
tumes. bonsrenseignTm^qi^

« n demande femmes de chambre
française et anglaise, 

de confiance, sachant laiHtq-, coudre et s occuper 
de dame et enfants.

Longs renseignements indispensables.
S adresser : ,M. L.. 4. avenue In̂ 'res, Passv.

fmech..2ta..d,pl..Saitcoüd .réf,C.D . 4. r.Copernic.
Petite l'mech dem.pl.B.réf. M., rue Dunkerque, 79.

■Ue.-Jia..sach,cout ,coiff.,dés pl.fmecle chamb.'e. 
 ̂ Voyagerait. Reiér. v?rb. M. S., 30. rue Galilée..
cuna fille, 19 uns. habit, campaene. desire pUc« 

gi femme do chambre Ecrire Figaro, E. G. P.

F
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lleC. d.,*J6 a.,des.pl. fme de chamb. con couiu.̂ e, 
coiffure et serv Bon, réf. H bis.r. Jean-Goujon.

,'ve 32 a., bne couturière, dem pl. fnie de ch. au 
couvorn., réf.' 1»® oi-d. L. M.,bd de Courcelles. 20.

*1110 do cü, luxembourgeoise, f. serv. table,cout. et 
repass.,d.p!.Bon ref Eor.M.B ll6.r Montmartre.

F

F

;me de ch., 32 a.,sac. faire cuis., i a même mais.. 
' bon, réf.. dem. jd. .K. G . rue Sainl-Sevevin, 28.
onne fme de chambre, 26 a., sach tr. bien faire 
robes, dem. pl.. bon.référ, R..4'‘.avcn, M.alakoff.

*me de ch.. 30 a., enc. en pl.. 3 a. m. mais..conn. 
bien serv. et cout., dem pi A.P .11, r. de Sontay.

R
B
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Italienne,30a .dem.pl fmech..O.C .bT.r.l.tVictoire.
Femme de chambre,2'i a., dem.pl. L. P . 8, r. Dieu.

onne femme do chambre, fais, robe et ménagé, 
dem. pl. Bnes réfôr. M. P., 25, hd des Italiens,

onne fme do ch., Luxembourg., 23 a., connaiss. 
b. serv. et cout., dem. pl. M. R., 12, r . Port-.Mahon

Ine Luxembourgeoise, 19 a., fait cout., serv. talile, 
dés. pl. 2® fme de ch. Bneréf. A. M., 36, r. Balagnv.

,ime do ch., 25 a., connaiss. serv. table et couture, 
dés, pu 3. a. référ. L. E., lO.bouIv. Malesherbes.

Femme'dû chambre, 24 a., sachant bien service et 
couture, dés. pl. B. réf. E. F.,b.MalL‘sherbes,5.

Fommme de ch., .''6 ans, couturière, dem. pl.Exc. 
référ.Voyag.J.T.,118, rue La Fontaine,Autcuil.

lemme de ch., 22 ans, conn. serv.table, rcpass.et 
ménage, dem. pl. M. M., 5, plage dos Ternes.

1®* fme de ch.dem.pl.ou exlra.L.,r.Tocquevillc7ïÔ!

Ijiniedecli.,28 ans, sach.coat.,serv.table et ménage, 
' 6 ans réf., dom.place, .36. rue de Seine. M.C.L.

Femme de chamb., 25 ans,très capable en robes, 
lingerie.désire place.hnos réf.M.B..r.Bayard,23.

|;me de ch.,29a.,dé8.pl.cout.,repa83.,s’occim.de j. 
f  fille,vo.yager*.Re&.p.mtre.M..a.av.Paiis,77,Rueil

F

F/'me de eh.,2:3 a.,sach.bien cout.et serv.table,dés. 
place,bonnes réf.M.M., Ohvier.fa.riie Chaillot.

Femme de ch, sacli.cout!7 ïerv. laiilo, ménage et 
cujsine.bnes réf..dem.pLMIle A.,2!,ruo Molière.

Fme de ch.cout.,coif., d.pl.M.R.,23.f.Viul.Vovag.
'me de ch.,30 ans.sach.faire cost.et coifî.Reconi. 
par maîtres,désire place.J.G.,25, rue Lisbonne,

/lemmo do chambre,» ans, au courant du service, 
demande place. — 6, rue Matignon. C. R.

Femme de ch. allem-, 32 a., fais, cost.,coiff,,voyag», 
réf.veib.,dés.pl. C.S.,10,r.Ibry,à Nouilly-s/Soine

Femme de ch.,40 ans,faisant robes et lingerie,8 et 
4 ans même maison, dés.pl. A.D., 18,r. 8>t-Sabin.

Femme de ch. allem., connaiss.serv.table,couturo 
et ménage,demande dos oxtras. L.P.,44,r.Jacob.

Oïï dem. femme de ch. pour Tours, sachant robes. 
Mme P.,5,r.des Capucines. Jeudi, de 8. h. à  midi.

F

Fmedech.sach.8erv.etcout.R6f.A.M.5,r.Ponlhieu.
emme de ch., 32 a., fais, rob.et ling ,vecoinra.pai* 
■maît-,dés.pl.L.D..6,rond-point Cliamps-Elysees<F

JDefllle,25ans<dem.pl.ffimmedoch.ouàtoutfairo.- 
7an8detrèsbonne8réf.5.r.Plerre-Chaus8on,R.C.

Alsacienne, 22 ans, dem.çlace'petite femme dé ch. 
Recommandée par maîtres.L.K.,6.rue du Caire.

Deux soeurs, fme dech.conn.serv.table,lingerie et 
cuisin,sach.b® cuis.bourg.,tr.écon.,8a.m® mais., 

rec.p.raaîtnd.pl.ena. ou.seülû.C.45,av.Observ&toire

n lle, 18 ans,dés.pl. 2® femme de‘ch.'où-Whhe'd'‘enf’. 
Très recomm.par maîtres.'—17,av.d’Iéna,Y. M.

Cuisiniers

Chef cuisine, très recomm. p® maîtres, dem. pl., 
J Paris ou étranger. P. B., 4, rue Desrenàuaes.

F
uisinier do maison bourgeoise, références de 

j gdes maisons, dés.pl. Leclere,r. Rennequin, 8.
Cuisinier-val., 28a.,dem.pl.B.r.E.D.ll.r.Vaugirard
Chef,29 a., recom.p.mtre, deni.pl. Joly, 19, r.Muller.

oncuisinier-val.,pasexig.,tr. économe, recom .p. 
maître,b.réf.,dem.pl. E.R. 114, av. Ch.-Elysées.B

Cuisinier-valet dem.pl. 12 a. réf. L. 11, r. Taitbout. 
Cuisinier-valet dem. pl. P. Q.26,r.Etienne-MarceL 
Cuisinier,fer.mén.,dem.pI.C.L.40,r.Petit«*-Ecuriea

Cuisinier dem.pl. Paris ou prov. avec sa fme, fille 
J de cuisine, bnes référ. Banvart, 22, av. Klébor.

Cuisinières

Cuisinière, bonne à tout faire, 32 ans, longues 
références, dem. place. B., 59, rue Lbomond.
onne cuisinière, 38 ans, désire place. Très bon­
nes références. 21, rue Saint-Ferdinand, A.P.B

Demoiselle, 27 ans, dem. place stable cuisinière, 
faisant ménage.'7, rue Edouard-Dotaille, H.B.

Bonno cuisinière,’ 31 a., demande place. Bnes réf. 
Ec. L. R., 18. r. Lasalle, St-Germain-en Laye.,

ne cuisinière-pàüs., 37 a„ 10 a. môme mais, et 
4 a. do tr. bnc&réf., dein. pl. Av. V.-Hugo,72,D.S.

Autrichienne désire place de cuisinière. Bonnes 
références. Rue des Mathurins, 49, K. I.

Veuve, 50 ans, bonne cuisinière, 20 ans même mai. 
son, deraando petite pl. M. L.,39, r. d’Auteuil.

Cuisinière, veuve, capable, désire place. 3 ans de 
très bonnes références. L; T., rue Brunei, 46.
n demande une bonne cuisinière sachant faire 
pâtisserie et glaces, munie de bons certificats. 
Se présenter, 4, avenue Ingres,

mercredi de 2 à  5 heures.
ille de cuisine demaison bourgeoise, 22 an s, dera. 
place.Bonnes références. S.M., 6, ruo du Colisée.

0

F
Cordon-bleu,dem.pl. ou extra. E. C.,13, rue Bayen,

B
T

onnecuisinière, 35ans,4a.mêmemaison,’ faisant 
pâti8serie,dem/pl.Bneréf.A,. H., 5, r. Saint-Jean.
rès bne cuisinière-pâtiss.,encOreenpl.,bnesréf., 
dem.pl.mais.bourg.L.S., àl'Hôtel de Ville même.

B
B

necuisinière,44a.,12a.m*mson,faitmén.,dés.pl. 
chez M® ou dame seiils.M.M.,141, avenue Malakoff
ne cuisinière,très bons renseignements, cinq ans 
m. mai8.,dés.pl.MargueriteRieul,8, r. La Boëtie.

Cuisinière,Suissesse, faisant ménage,40ans, dem. 
jplace. Bonnes références. M.,32,rue des Martyrs.

Cuisinière, capable,35ans,propre,active, faisant 
ménage^dem.pl.Bnes réf.B.B., 14. rue du Dragon.

Cuisinière, 29 ans, faisant ménage, demande 
place. A. A., 45, rue Delaborde.

Fuisinière, six ans même maison, demande place 
iParia ou environ. M. G'. 2, rue Montholon.

Très bne cuisinière,d.pl.Réf.J.F.p*®r*®,r.Capucine8

Cuisinière, 27 ans, demande pl. Recommandée 
par maîtres. V. P., avenue Marceau.

Excellente cuisinière, Suisssso, désire place ou 
extra. Bonnes références. C. P., 20, r. Grcuze.

CuiBinière,39a.,fais.ménage,d,pl.C..5,r. Boccador.
Cuisinière,fais.ménage,b.r.,dés.pl.K.M,5,r. Artois

Cuiainière,34ans,7et2ans bonne maison demande 
place. B. réf. Ecrire A. J., 54, aven. Victor-Hugo.

Cuisinière, 33 ans, capable, économe, 5 et 3 ans 
iimêmemai8.,bnes réf.,dem.pl. J.R.,36,r. Ponthieu. 
Cuisinière dem.pl.eh.pers.sl®.A.M.,hdPereire,222.

Très bonne cuisinière, 38 ans, célibataire, 4 ans 
même mais., dés.pl.r.Prêtres-St-Séverin,10,E.F.

Bonne cuisinière-pâtissière alsacienne, dem.pl. 
Très bonnes réferences. E. S., 83, rue Myrrha.

2 très bonnes cuisinières Allem.,24 et 30 a.,dem. 
pl.,bnes réf. Mlle Mack, 33, Chaussée d’Antin.

Cuisinière Alsacienne, 34 ans, fais, pâtisserie, 
glace,.3a. de rens., dom. pl. sér. B. F.. 22, r. Brey.

Cuisinière,34an8,glacièr6-pâtis8.,c^able de rem- 
placer chef.d.pl.B.réf.J.L.,129, r. St-Dominique.

Bonne cuisinière faisant un peü ménage,13 ot 5 a. 
do référ., dem. pl. 137, rue de Vanvcs, A. P.

Cuisinière, 25 a., demande pl. ou fille da cuisine! 
Très bonnes références. M. P., 4Q, rue Pabert.

Cuisinière faisant ménage, 32 a., demande place. 
Ràfâreacâs verh. KL p.. 51. chau&aéâ d'AnUa,.

Bne cuisinière, sérieuse, 33 ans, bnes référ. verC*;, 
dem.place,pas exigeante- M. M.. 8.r.de > ;•

B
F

';v<!inecuismièrëri3''îge, désire place très bnes 
réiércnces verbale-. É. H- 2ff. rue Marbeuf.

onne ciiiainière-pâUssière, 37 ans. demande 
}»lace. Bnes réi'ér. F. M.. 25. r. des MathuriHi».

.iiisinière. faisant ménage, demande place.
J reie:vnces. — C. S., 70. avenuo d léna.
’.ennoise. sach. cuisine franç*et. ménage,dés.pu 
I cuisinière Pans ou cain['>.B.t'éf.T.C..69,r.du Bac

f 'uisiniôre, fat. ani pàti'sserid ot glaces, demande 
J jilacft. Très bnes réferences. A. C.,24, r. Roussel

\

Cuisinière.29 J-, fais, ménage.dés.pl.J-.^.r-Berlin.
'res bne cuisinière. 38 ans,sachant pâtisserie et 

J glAcas.déi pl.stableetséf.J.A..167,r.dcGrenelle

Ciuismière-pâtidsière, glace, demande place, *26 a. 
i Ecrire M. C., 3, avenue èlalakoff.

T rès bonne cuisinière dem. place, 3 et 4 a. mémo 
maison. Tr. lion, réfer. J. C., 36, rue de Seine.. . ^  , ,  p -  1---------------- — ■

2 très bonnes cuisinière, 30 a., dem. pl. Bonnes 
references. J. D., 9, rue de l’Arc-de-Triomphe.

Tr. bne cuisinière dem.pl. J. M., l.rue d'Armaillé. 
frrès.bne cuii»inière-pâcisâière, bonaes rérér., dés. 
I place. P. B , 25, rue Cambacérès.___________
Cuisinière, 30 a., dem pi.B.réf B-G.,39,Bd Magenta

( 'uisinière, Suissesse, 47 a., fais, un peu ménage, 
J dem. pl. Bnesféi'er. M.G.,63, r. Calilee.

On dem. cuisinière, 22 à .30 ans, fais, ménage, ar- 
riv pfov.,bonsceriii.Lévy,l,BdSi-Martin,2à5h.

(■lordon-bleu, 33 ans, dite, dés. place. Très bonnes 
J .-efer. verbales. A- 1.., U. avenue Hoche.

B cuisin®‘ .3ôA..7A.ref-.d.[)I.M P .5j.r.delaPoiiipe.

I'’.u:sin.èfe, -27 a., fais, ménage, dem ulace. Bonnes 
i refer. K. .S., p. boulevard des Italiens.
onne cuisinière, 30ans, recom. par maîtres, dés. 
place. J. Û-. 17, rue de Ponthieu.B

rrrè.s bonne cuisinière, fais, un peu ménage, dem. 
J piace.éet ia.deréfer. E,R-,i11.FgPoissonnière.
Cuisinièref ménagé.b.réf..dem.pl.M R.8,r.Mayrats

n demande excellente cuisinière, 30 à 35 ans. So
0

F

présenter51 r Prony.do lOh kmidi.Rei’.exigéea
nccuisinière-pâtissière suissesse. 26ans, i ans 
même maison, dam. p4 N F., 6. bd de» Italiens.

uisinière,23 n .sach.faire pâtiss ei glace.dem.pL 
avûc2cu3domest.Bon rei L F.,ll4.bd Pereira.

ne cuisinière,’25 ans, demande place, bonne* 
références. N. A., 41. rue de Rome.

uisinière, 30 ans. 6 ans môme maison, bonnes 
J léronces.dem place.Ecr.O.J..91, avenue Kléber.

rrrès bne cuisiniére,32 a.,sach. b. ménage, dés. pl. 
1 Set 4 a.de très b.rél'.M.D.38,avenue des Ternes.

Très bne cuisinière,36a.,réf.verb.,dés.pl.ch.dame 
seule.fer* ménage ou e.xt.Ecr.6 ,r. d'Artois.M. A.

Bne cuisinière,35 a.,act..dem.pl.A.S.r.Chazelles,5>.

f 'uisinière, 38 a., dem. pl., 4 a. même maison. Rec. 
j par maîtres. — Ecr. Rue Guersant, 8, M. R.

f iuisinièro, 34 a,, sort, du cercle, dés.pl.4a.m® mais. 
I Recom.parmaît. 15,ruedeGonstantinople.M.O.
uisinièi'etr.cap.,rocom.parraaIt.,8a.m® maison, 
demande place ou extra. R. R., rue d'Artois, 2.

l'fàs bne cuisinière, 35a., céiibataire.’hnes référ., 
désire place. — L. M. 97, rue des .Moines.

T','ès bnecuisinière fait ménage dés. pl.ou exti'a. 
11 ans de références. — M. J., 40,.rue Beaujon.

( 'uisinière dom. pl., 11 ans et 1 an même maison.
J — E. Z., 42, ruo Charles-Emmanael, Asnières,

J ne fille Luxemb.,bne cuisinière fais.ménage,bnea 
référ., dem. place. M. E., 55, rua des Boulets.

( 'uisinière arrivant de province désire place. 2 an*
I de références. — Ecr. M. R. 234. rue de Bercy. ;

Bno cuisinière dem. pl. dans maison de'commerce. 
Bonnes références. — M. D., 7, rue Biot.

Cuisinière demande place, fait ménage. Bonnes 
références. — B. B., 8, rue Léon'ce-Reynaud.

T rès bue cuisinière.dés.place ou extra, 6 ans même 
maison, b̂nes références.M.,23,rueFrançoi3-I®®.

onnecuisinière, Belge, 40 ans, désire place dans 
I mais, tranquille. V., 127,r. du Ranelagh, Passy.

CuiBinière.-45a,,b-.réf.,dem.pI.Q.M.,34,r.desDame3.
onne cuisinière, 37 ans, Suissesse, dom. place, 
très Fines référ. M. H., avenue des Ternes, 15.B

Cuisinière, Alsacienne, demande place, bonne* 
références. S. V., rue Montholon 15.

onno cuisinière, demande place, 10 ans mâm* 
maison. J. V., 19, rue Montaigne.B

Ménage, 40 ans, cuisinière et valût, dg 
pl„ 4 eF>6.ana 4o,rô4 A- 9^'

M. L., 43 ans, dem. place cuisinière, fait un_pea 
ménage, 4 anS dé bonnes réf. 22, rue Dulong.

Bonne cuieinièré, 37 ans, dom. place, fait un pott 
ménage, A., 30, faubourg Saint-Honoré._____

Ménages *

J EUNES MARIÉS de très bonne famille, con- . 
naissant français, italien, allemand, anglais, - 

cherche place dans famille distinguée. Disposé» " 
accompagner aussi dans long voyage.

Ecrire à BERBIG, Beckenried (Suisse).
Ménage, 37 ans, valel-mtre d’hôtel et cuisinière, 
illtrès bnes réf.,dem.pI.P.D..27,r.Bois5yTd’Angla8,

Ménage, arriv. do prov.,32 ans, dés.pl. cuisinière 
ou à tout faire et valet de ch. Paris ou environs. 

Archambaud, rue du Bouquet-de-Longchamps.lO.

Ménage, 34 et 36 ans, valet ch.-maître d'hôtel et 
femme de ch, 8 ans même maison, réf. verb., 

dem.pl. ensemb. ou sépar*. P.M., 66, Ch.-d’Antin.
énage, cuisinier-valet de ch. êrfemnfé de.cb. 
désire place,très bnes réf.A.B., 14, rue Plgalle^
énage, val. etcuis®«,36et 40 a. Exc. réf. 8 a. Rec. p ' 
mtre,quitté cause déc.,dé8.pl.8.M->65,r. Jouffroy.

Ménage,35a.,val.ch.-rnaît.d’hôt.et bne cuisinière, 
8a.mmemais.,dés.pl.réf.F.L.222,bd St-Germain .
énage belge, 32 ans,val.dech.-maît.d'hôt.,femm» 
de ch., roi).,coiff., dés. pl. ensemble ou séparém. 

Bnes réf. Ecr. N.J.,poste restante,avenuo Marceau,
 ̂ ,.32a.,valet ot femme do ch;,6et7ansmême 

maison,dem.placQ. A. F.,4, rue Pierre-Legrand.
énage, valet de ch., 25 ans, et bonne cuisinière,
30 ans, dés, pl. Ecrire C. E., 30. rue d'Astorg.

ï|énage,26ët:Ï2a.,fniedoch.fais.rob.,etvaleldeclü 
.11 sach.faira cuisine, dem.pl. V. R., 22,r.Lisbonne.
Ménage, 30et»a.,dés.pl.,valet de ch. et bonnecui- 
iîlsinière,7et4a.réf.J.M.,57,p.desPetites-Ecuries,

Il

I»énage, 34 a., dés. pl. valet et femme de ch., 6 ans 
même mais. Bons certih J. C., 8, r. Saint-Roch. '

SJ
M

énage, bon cocher et cuisinière, désire place 
ensemble ou séparé.M.E. C.69,boui. Courcelles

énage, valet de'ch. et cuismîère, dem. pi; Bonne* 
jll réfôrences.Ecrire 102,av.Victor-Hugo.Belnoué.

énago, 37 a., cocher^valet et cuisinière, 7 et l a. d* 
réf., dem.pl. Paris ouprov. M., rde de Beaune, 3.

,tr.boncuisinior-valet,fais.pâtis.etfme de 
ch.sach.h. scrv.tab., d.pl.B.réf.M.C.av.Niel, 93.

énage,38 ans.valct-mtre d'hôtel-et b. cuisinière, 
Set3 ans m® mais.'dein.pl.E-L.J.rueLegendre,

Ménage, 35 a., valet de ch.-mtre d’h. ôftrèa bonne 
cuisinière,T.b.réf.,dem.pl. Jupin,97, r.CourcoRes

M

Ménage,28a.,recom.parmtre, cochw-valet et fme 
da ch.-cuisinière,dem.pl.P.G.,li, r.Jean-Nicot,

N
M

énage, 36 ans, mtre d'hôtel et cordon bleu, dem. 
place, 15 ans de référ. F. M., 4, rue du Cirque.
aître recomm. ménage maître d'hôtel et bonne 
cuisinière, 27 et 30 ans, désire place Piais ou 
cami'agne. E. H., 2, rue do la Planche.______

Ménage, 34 et 27 ans,valet de ch.et cuisinière, très 
jfl bonnes référ., dem. place. F.M.,25, r. Surcouf.

Ménage,27ar, valet ch.mtred'h.etfme çli.,fais.rob. 
dem.pl. Recom m:parmtres.J.C..5, t.laSourdièro.

Ménage capab.,45 a.,cocher et fme concierge,dera. 
iU pl.Paris ou env.,lja.do réf.L.C.40,r.Mai‘guetie*.

Ménage sérioux,bon cocher-vale' et bne cuisinière, 
fais.ménage,b.réf., doin.pl.C.D.,2,r.des Acacias.

no ménage,32 a.,valetcbamb.-mtre-d’hôtel et bne 
cuisinière,domandopl.A.F.,62, rue François-l®®.J

Ménage, cuisinièro-pâtissière et cocher-valet, 
déai replace.S’adresserM.D.,2.3,r. d'Amsterdam.

M énage,-36 a.,valetch.-maît.d'h t.etb.cuis.-pâtiss. 
dés.place,12 a. excoll.référ. M.B.,4, rue Houdon.

isénage,40a.,valetde chamb.etcuisinière, dem.pl. 
Il Recomm. par maîtres. P. B., 24, rue St-Benoît.
lléDagc.valet chambre et cuisînière,35a.,demanda j| place.Renseig.O a.dernière pI.D.M.,16,rue Biot.

Ménage,40 et 35 a.dem. place, cocher et cuisinière, 
E.M.,château des Clayes,p®ViIlopreux(S.-et-0.)

ljénage,30a.,boncocher-valetot cuisinière faisant 
ill  ménago.dem.pl.E-xc.référ.A.S.,0:j. rue Taitbout.

Ménage.boncocherconn.bienParrsetbnecuisin®®, 
B.réf.verb.,d.pI.L.P..6i,GdG-Hn< î.3t-Manf(é(S.)

Ménage,40a.,valet chamb.et cuisinière,deiu.pi.,»a. 
mêinemais.Bne3rôfér.K.C.,22,boulev.Magonta.

énage, 38 o t »  a.,6 a. de réf.,val»t dô chaink-mtre 
d'hôtel etcuisinière. deni.pl. S. M.,4.'f. rueCler.

Ménage,33 ans,bne cuisinière et valetde ch. mtre 
d'hôtel.]:âCjL)ar mUe.d.Di.Âj .̂.41.r.MiromesAiL

«
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Minages (Suite)

H
,valet-mtre d’hôtel et bne cuisinière-pât., 

2 et 9 a. de réf., dern.pl. P.L., 10,av.de Messine.
'inage, cuisinière et mtre d'hôtel-valet, 16 a.réf., 
dés.pl.Paris ou banlieue. J.B.,41,r.Miromesnil.

||ènag;e venant de province, valet de chamb. et 
3lcuieinière,b.réf.,27a.,d.pl.A.T..93,r.Miromesnil
Hénagft,36 a.,valet-mtre d'hôtol et bne cuisinière, 

d. pl. 6 a.m® mais. B.réf.S’ad.40,r.Demours,L.M.
||énage,34 et 28 a.,cocher ou valet de ch. et cuisi- 

nièro.d.pl.Paris ouprov.B.réf.G.V..r.J.-Nicot.ll
mage, 30 et 32 a., dem. pl. valet do chambre et 
cuisinière. — Ecrire A. R.. 11. rue d'Enghicn.
inage, 30 a., cuisinière fais, ménage et valet ou 
cocher,dem .pl. B.réf. verb. Louis,11, r.Mogador.

Ménage 
i!l ciiisi

jï
M

énage,29 a.,val.-mtre d'hôt.etfmcdech.sac.rob. 
22 a., dés.pl. Bnes référ. J.M., 9, r.Washington.
énage,cuisinier-valet et femme de ch.,sans enf., 
dés.pl.Recom.par mtre.Ecr. A.B.,4, r. de Rome.

Ménage, valet de cb.Tt cuisinière, 40 et .36 a.,dem. 
111 pl. Bnes référ. M. B., aven. Victor-Hugo, 6.

Ménage,34 et 27 a.,valet-mtre d'hôtel et fmo decb. 
d.pl.Parisouprov.,3et5a.réf.L.D.^,r.Lisbonne.
énage,30 et 34 a.,mtre d'hôtol et fme de ch. fais, 
robes, 14 a. réf.,d.pl. C.L.,5,r.Arc-de-Triomphe.M

Bonnes à tout faire

J

0

EUNE PILLE, 21 ans, parfaite honorabilité, 
excoplionnellemont recommandée pf̂  maîtres, 
référ. verbales de 5 ans môme maison, dem. 
place à tout faire chez 1 ou 2 personnes. 
_______ A Berthy, 6, paesago des Abbesses.

n demande bonne à tout faire, sach.b.cuisine, très 
bnes référ. Jeudi, de 2 à 4 h., bd duTemple,35.

Rne à t.faire,25a., sach.tr. b.cuis. etcout., dem.pl. 
rh.l ou2pers.5a.m.mais.,b.r.M.M.6O,r.Pergoles0

Bne à t.faire.22a..dem.pl.,b.réf. L.M.70,r.d’As8as.

n lle,40 a.-dés.pl.p.cuisine,ménage,ch.M'^ou dame 
Beul8,rcc.p.mtre,i0 a.m.mai3.D.in,av. Villiers.

Cochers
B.cocher-valetch.,21 a..dés.pl. A.B.A.r.Copernic.

J ne hmc,22 ans.arriv. de la camp., d.pl.2® cocher 
valet ch. Paris ouprov. E. D., 3, r. des 2-Ponts.

B on cocher,.32 ans,5 ans dern.pl., recom.p'' uitrêsj 
 b. réf., dem.pl. L. L., 2i, r. Constantinople.

E xcel.cocher,ex-ordonn.,cavalerie belge,3:ia.,reo. 
parmaît..hon8cert..dein.pl.A.B.,3,rued’Auniale

Jeune homme,25 ans,désireplace cocher-palefre­
nier. Bonnes référ. L. C., 12, avenue Lowendal.

Cocher demando place maison bourgeoise. Bon. 
référ.S’adr. Mandegout, 13, rue des Fourneaux.

J eune homme, 18 ans, cocher-valet de pied. dem. 
pl. seul ou second. Lucien, 2.3, rue de Ponthieu.

B on cochcr..31 a.,I“ 7'i,très doux,fais.scrv.,soigné, 
dem. pl. 4 ans dorn.maît.J.E.,ll,riiedeTraktir.

Ïlon cochcr,34ans,venant prov.,conn. Paris, long. 
) réf.,dés.pl.Parisouenv.L.A..108,rucCourceilcs.

On demande un cocher-jardinier, bons appoint., 
réf. exigées. S'ad.à M.Rlanchetpère, à Lagny.

J eunehomrae,2ô ans.sach.conduire et raonter.dés. 
pl.sec.à récurie.B.réf.E.D.,94. avenue Malakoff.
ocher, célibat., 30a., dem. place Paris ou prov. 
Bonnes références. G. J,, 5. place des Ternes.

on cocher-valet, célibataire, 42 ans, sérieux, 
dem. place Paris ou prov. Brun,8,rue de Lé vis.

on cocher, marié, 30 ans, 5 an» même maison, 
exc. référ., dem. place. E. B., 55, rue Slozart.

Ménage sans enfants, 9 ans môme maison, mari 
ifl employé ministère de la guerre, bonnes référ. 
dem. pl. concierge. M. P.. 52. rue de l’Arbre-Sec.

enage actuellement conciorge, demande môme 
place pour la femme, J. A., 20, rue Grenelle.

énage,40a., anc.domcat.,tr.hnes réf.,dem.place 
j||conciergep''le8 2oufmc3culo.J.H..16.r. Perceval

R etraité, marié.45 et .34 a..actuell.conciergc.dom. 
môme place.7 a. réf.Lentz.31. av.Victor-Hugo.

l|énagc,50 a.,s.enf..actucll.concierge, 18 a. même 
lll mais..dem.mêmepl.p''los2.Jean.218.r.si-Denis.
“ "énago, 40 et 50 a., s. enf., dés. pl. concierge, 

très b. rensoigncnients. J. D., 9'1. rue Prony.

n énage,sans enf.,85 ans.mari employé de l’Etat, 
dem.place conciorge.Dérin.24'ubd’St-Germain.

énage, 3-3 et 26 ans, avant été concierge, dés. 
môme place, b. réf. B. C., 34, avenue Klébor.

Ménage, 50 a., concierge, 
réf., dem.même pl. p. 1<

C

pocher, 26 a.,l®72, 4 ansmêmemais.,demj)1.8eul 
ijou second Paris ou env.,b. réf. Ecr.G.B.,8,Figaro.
B.cocher-val.de ch., b. réf.,d.pl.C.C., r.St-Lazare,5

Bon cocher,.39 a.,réf.3et4a.,mêmemais.,dem.pl., 
rec. par maîtres, 8, r. Léonce-Reynaud. F. D.

B on cocher, 33 a., demjjlace Paris ou campagne, 
7ansmômc maison.L.P., 5,r. Christophe-Colomb.

Ronne à tout faire, 24 a., sach. cuisine et mén.,réf. 
verbales, dem. pl. E. F. 24, r. Clément-Marot

Ronne à tout faire, 25 a., fais.cuisine et ménage, 
demande place. Bnes réf. L. B. 19, rue Rodier.

Ronne à tout faire, 30 ans, dem. place chez 1 ou 
2 personnes. D. P. rue Jeanne-Hachette, 8.

V>0,40 a.,sach.b. cuisine,b.réf.,dem.pl.àtoutfaire 
Paris. C. L. 5, r. de Thann, chez Mme Thiéri.

Bne à t. faire, 30a., dés.pir^éf.L.E.14,rdu DragvnT.

S uissesse demande place bonne à tout faire, bon- 
nes références. — M. K.. 15, rue Montholop.

B ne à tout faire, Dlle 26 ans, sach. cuisine et mé- 
nage, dem. place, C. M., 38,r.du Chàteau-d’Eau.

B ne à tout faire,34 a.,fais.b.cuis.,niénage, propre, 
économe,exc.réf.,dem.pl.B.G.,r.Bellechasse,50.

B Ilo, 25 ans, dcm.pl. à tout faire chez dame seule. 
Ecrire J. M., 38, rue du Châtcau-d'Eau. 

Bonne à tout faire dem.pl. B.réf.42,av.d’Iéna.E.H.

Veuve, 28 ans, demando place à tout faire, fait 
bien cuisine, 4, place Wagram, P. L.

( ’iiisinière, 28 ans, conn. ménage, dés_j)lace à tout 
J faire chez I ou 2 pers.MlIe Dubau, 30,r.Turbigo.
/ve, trèsrecom. parmtres,dés.pl. prèspers.âgée, 

à tout faire, les meill. réfcr. D. 11., av. Nid, 16.V
Ronne à tout faire, 40 a.,dés.pl. chezM. seul, rec. 

parmtrcs,MarieMarçais,2i, bd Saint-Germain.
Bne it t. faire, 2 5  a..dés.pl.L.C..18.r.Pierro-ChaiTOD.

Ancienne femme de cbamb., 30 ans, sach. cuisine, 
dem.pl.àt.faire,rec.parmtres.G.S.,l,r.Davioud.

Rame, 40ans, demande place bonne à tout faire 
chez M. seul, bonnes réf., 6, rue Anthony, X. Y.

Bne h toutfaire,sach,cuisine ordin.,dem. pl.,gages 
40à 45fr., bonnes réf. —Mlle M.D.,25,quai Conti.

Valets de pied, Grooms

J nehom. 18 a., grand, arriv. prov.,dem. pl. val. de 
pied. ch. ou groom. Mau.ioint,Ki. St-Germain.

S uisse,23 ans. 1“ 76, connaissUr.bienserv., dem. 
pl. val. de pied ou chamb. L.P.. 18, rue Roussel.

Ine hom,,.18a,,lra. 70,-connaiss. tr. b. serv.,dés,pl. 
valet pied ou val.ch.Ec.V.Bijon,140,fgSt-Honoré

Ine homme, 14 a., demande place de groom en 
maison bourgeoise. L. G., rue Gaillon, 5.

J eune homme, 28 ans, 5 ans de références, dem. 
pl. valet de pied ou de ch. F. C., 2, r. du Cirque.

Cocher-jardinier, dem. pl., bonnes références. 
J. M., 101, rue Perronet, Neuilly (Seine).

Cocher,27 ans, célib., sac.tr.bicn conduire à Paris, 
dem. place, bnes réf. L. J.. 15, rue Marignan.

J
C

èune homme, 29 ans, dés. place cocher, bonnes 
références. 100, rue Cardmet, L. Monnier.

ocher, 40a.,dem.place, certificats de 7 ans, bien 
recomm. par maîtres. Durouil, 11, r. Pauquet.

Mécaniciens-Chauffeurs d'Automobile

iihauffcur-mécanicien breveté, système Panhard, 
|j dem. place. Ecrire J. S.. 71, av. Champs-Elysées.
Valet ch., 30 a., connaiss.la conduite et l'entretien 
f d’automobile Panhard. Ecr. M.,22,rue Milton.

Gouvernantes, Nourrices, Bonnes d'enfants 
Gardes d'enfants

iourrice sèche, 4 et 2 a. même maison, tr. recom. 
p‘ maît., dés.pl. M.R..26,r.la Seine. Billancourt.

Il a. mCmie mais., exc. 
___________ les 2. Ecr. L. 25, Figaro.

Ménage, s. enf., 37 et 40 a., dem. place concierge, 
a tenu même emploi pendant huit ans. Réïé- 

rcnoes verbales. Ecr. Leiaucheux. 22. r. Blomet.
Ménage, domestique, 40 ans, dem. pl. concierge. 
ITl Bnes références. Ecr. A. R.. 5, av.de Villiers.

f iantonnier Ville Paris. 40 a.,marié, dés.pl. conc.p® 
J sa femme. Carey, 128, rue du Bois, Levallois.

Ménage sansenfants, mari gardien musée Louvre, 
dern. pl. concierge. S'adr.C.L., musée Louvre.

J eune ménage, bnes réf., actuell. concierge, dem. 
même place plus forte. F. F., 18, r. de Fleurus.

Ménage,40 ans, anc.domestiques,sans enf., 10ans 
réf., dem, pl. concierges.E.T.,rue Corvetto, 2.

Ménage, 29 ans, sans enf., domcst., dem. pl. conc. 
pour deux ou fme seule.H. V..62, r.Saint-Lazare.

Ménage sans enf., act. concierge, dés. même place, 
_  bonnes référ. Jourdain, 27, ruo des Abbesses.

J  jieuno ménage, concierge, désire mémo place,très 
bonnes refér. P. V., 17, rue des Feuillantines.

[énage, 48 et 50 ans, 10 a. même maison, conc.act., 
' dem. pl. plus import. L. M.,rue d’AngouIême,68.

Ménage,40 ans,s.enf., act. concierge, d. nièmepl.pf 
les2,marimilit.ret.Guérineau.ll6,av.dcChoisy.

M

Nourrice 8èc.,27a.,dés.pl.M.L.17.r.N-D.-d.-Champ9
onne d’enf., sér., douce, de toute confiance, rec. 
p. mtre. dem. pl. A.. 105, r. de PariB,àMcudon.

ourrice sèche diplômée,% fr. par mois, dom. pl. 
Raudaune,»St-Denis-le-Fcrment,p.Gisoi's(Eure)
cnime veuve, ay. été nourrice, dem. pl. nourrice 
sèche. Bonne réf. Martin. 105, r. St-Dominique.

N
F
Gouverné* allcm. 25 a., dem. pl. F.. 69, av.Villiers.
iiouvejnante. 16 a. môme mais.,recom.pai- mtre, 
Il dés.pl. près jnes enf. M. M..4, r. Rt-Hyacinlhe.

Ine veuve. Allemande, bne fam., dés. )1. goii- 
veinante d’enfants. — 15, rue Jacoi, M. B.

Ilourrice sèche. 29 ans. douce, bon caractère, 3 
1 a.m.mais.,d.pl.M.F..66.r. la Cbausséc-d’Antiin.

Nourrices>'lieu.extra.ni.ar..L.S.,b.resl,.Sl-Céré,Lot.
ouvernante allem. dés. pl. près d’enf.ants. 6 ans 

I même mais., rcfêr. vor ». M. B.. 13. r. Bas.«anor .

. i,-.'2îâ.,ari'lv.depr<>v.,lm.74,sach.monteT 
làcbev.,d.pl.vâl-p,r.l»'‘Qrd.C.C.22,av.Montaigne.

jnebme, arriv. de la Suisse, Im. 80, dem. pl. valet

J
de pied ou de chambre. A. G., r. St-Georges, 5.

cunc homme, 14 ans, dem. pl. valet de pied ou 
groom.-Ecrire P. G.. 6, impasse de Chalon.

J
J
-C

'ne hme,arrlv.doprov.,15a,,présentoparses pa­
rents,dos.pl.val.de pied. J. M. 16,r.Gcnéral-Foy.

néhnie, 18 a., Im.70,4a.mêm. mais.,dés.pl.valet 
picdouchamb., bon. réf. J. F. 132, av. de Villiers.

/louvern. franç., bonne d'cnf.,sacb. coudre, fais. 
Ilménage.rec.p' mtres,réf.,d,pl.l5,r.Visconti,S.L.
Bonne d'cnf.,allem.,23 a..d.pl.réf.A.R.,r.Baudin,2.

Ile, Autrichienne.instruite,bnes référ. et certif. 
iiidés.pl.dcgouvernanted’enf.Ecr.Figaro A.H.A.

iourrice sèche, 22 ans, demande place de suite, 
tr. bnes références. — 17, rue Visconti, A. G.

Bonne d’enf.,24a.,d.pl..réf.P..53,r.Hoche,à Pantin
Concierges, Gardes

MÉNAGE. 36 et 35 ans, le mari cocher, demande lll place de concierge pour la femme.
Iltfes RECOMMAN'DÉ. — Ecfirc A. J. L.. Figaro.
Ménage33a., act“iconcierge, dem. mém.pl., mari 
!Î1 employé finances dep.5a. G.C.,9, r.Bernardins.

ENAGE s.enf.,mari employé gare St-Lazare,fme 
ay.étéconcierge.dem.mdmepl.ll.r. Joufîroy,L.51

ENAGE, 40 ans, très recommandé par maîtres, 
dem. place concierge. 12 ans de références. 

A. Z., 32, rue des Bons-Enfants.

51énage, 40 ans, concierge, désire place plus im­
portante. S'adresser L. V.,12,aven. Parmentier.

énage,40ans,s.enf., dem. place conc. pour les 2, 
12 ans même maison. Louis, 46, rue de Prony.

Gendarme retraité, 49 a.,marié, médail. milit., dés. 
pl.surveil.ougai'd.d’usine.P.P.,12.3,r. laPompo.

Ménage, anc. sous-officier décoré de la mcd.milit., 
ay^ét^concmrge,dem.m*pl.S.W.,6,r.Ste-Marie.

Ménage,mari employé, sans enf.,dés.pl. conc. env. 
gare St-Lazare ou NcuilIy. Réf.T.,75, r.Dulong.

A nciens domestique. ,̂ 35 et 39 ans, actuellement 
concierge, dem. même place.préfér. pour femme 

seule. Réf. de !*'• ordre. G.M.,63, avenue de Villiers.
énage,42 a.,bne tenue,mari employé gde maison, 
dem. pl. conc. Ecr. Bessières, r. Chemin-Vert.51

Jeune ménage, 2 ans conciorge, exc. référ., dem. 
mêraeplace. Ecr. K. A., 10I,av. doNeuilly-s/S.

MENAGE, 36 ans, ayant enfants, le mari ex-pom- 
111 pier médaillé, garçon de bureau au « Figaro », 

denLinde place de CONCIERGE pour la 
femme. Très bonnes références.

Ecrire : L. T. 5, Figaro.

Ménage.marifacteur des postes, 35a, dem. pl.con- 
)f| cierge, de 350 à 800 fr. Rous, 101, r. Nollet.
Ménage s. enf., 35 a., mari tailleur, actuellement 
J l  concierge 5 a., dem. raômepl. D.,9, r.Dupuytren.

Méniige, demande place garde, concierge. 
j l  L. L., poste restante, Evreux.

l|?nage*.enf., actuel.concierge,dés.pl.pour deux, 
i l  bonnes références. Ec. P. J., av. d ivry, 119.

Ménago.sér., sans enf., actuel, concierge, demando 
J l  même pl.sér.Cabanne8,13l.rue du Chemin-Vert.

||énage.36a.actuel.concierges,s.enf.,dem.ra.pl.p. 
J l  les 2ougard.,marimenuis.GaUy, bdd.l.Gare,12.

Ménago,;i2 a.,s.enf.,anc.concierge, dom. même pi. 
J I  mari empl.VilleParis.D.P.,39,rucRoi-de-Sicile.

Ménage s. enf.. 45a., dés. bon. pl. concierge, mari 
[ïlgarçon recette, réf. D'ord.V. H.,17,r. Provence.

Ménage ..36 a.,actuel.concierge.dem.même pl.pour 
J I  les2.B. réf.S’ad.aucoiffeur. 157, bdSl-Gcrmain.

Ménage, 12 ans concierge, demande même place, 
J l  références l*' ordre. A. S .,  pte rest., bureau 28.

Ilcnagc, 40ans, domestiques,très sérieux.quitlent 
J I  placepourêtreconciergcs,9et6 ans même pl., 
désirent nonne loge. L. J., 45, bd Montparnasse.

Ménage sans enfants, 20ans,demandeplace con- 
Jlcierge,bon.réf.Ec.Glay.'il,33.r.N.-D.-d-Nazareth.
Mén.marigarç..bur.,d.p.concierg.R.103,r.Aboukir.

lîénage,8.enf.,dem.pl.conciGrge pour la fme seule. 
J I  16 ans môme pl. Ecrire A. A., 5, rue Nouvelle.

Ménage,58a.8.enr.,maricx-milit..ret.dés.pl.cardo- 
.ll propriété, env. Paris, excol.réf.Ec.E.M.Figaro.

Ménage ayant déjà été concierge, dem. même p i  .p» 
J I  les 2 ou p'fine 8cule.Etienne,45,r.LaJonquière. Ménage,45a.,s.cnf.,concicrge8a.inêm.mais.,dem.

Jlm'pl.p.l.fmo,marienipl.A.r.Bourbon-Châtoau,l.
Ménage, 48 ans. concierge. 15 ans même maison, 
J l  demande même place. C. V.,8, rue do Parme. Ménage, s» enf. (mari lailleuv), concierge, 12 a. 

J i  môme mais., dés. môme place. 6, rue Vignon. G.
Ménage, 30 ans, cocher-valet ch.et cuisinière,dem. 
Jl place concierge pour 2 on femme seule,7 et 8 ans 
même maison. C. L., 101, avenue Victor-Hugo.

Ménago, sér.,34 a., mari garç.de bur.,fme concierge 
J l  depuis5ausraêinemais..âem.mêniepl.p''les2ou 
lafme seule, tr. bnes réf. Ecr. G. P., 83. r. Lafayette.

l|énage,34 ans,s.enf.,fme concierge.dem. bne loge 
JI mémo pour 2.Bnes référ. Ecrire Figaro, A. B. 4.

Ménage,37a., actuel, concierge.dem. m®pl. dans 
J l  bonne maison.— L. B., rue Étex, 11.

Ménage, mari facV dés.pl. concierge l'ay* été 8 a. 
l l l  Bons certificats. 34, boulevard deLa Villette, P.

Ménage, 36 ans, sans enfant, valet et fme de cham- 
J l  bre, demdo place concierge, l’ay’ant été 3 ans. 
Henseigneraents verbaux. L. M., 40, rue Delaborde.Ménage, 40a.,8a.concierge dem. m®pl.p'fmesle. 

J l  Excellentes références.B.S.,22. r.d. Boulangers. Ménage, 30 a., mari tailleur, dés. place concierge, 
l l l  Bonnes références. — Bahoux, 48, rue Cambon.Ine ménage, 23 et27a., tr. sér. dés. pl. concierge. 

(1 Excellentes références. P. L., 165, rueSt-Martin. Ménage, 37a., s. enf., dem. pl.concierge, a tenu gér. 
i l l  4 a. de bnes références. C. H., rue Las-Cases,3.Ménage, 1 enf. 12 a., d.pl.conc.,sort du com.Davain. 

i f l  Thiébaut,r. François-Bossus, Wignehies(Nord) Ménagé, mtre d’hôt. etcuisinière dés.pl.concierge, 
J l  Bnes références. Rue Bcrnard-Palissy, 3, A.P.Ine m^iage,34a.,ay*déjàétéconc., mari emp.d.ra® 

«ï placep' fme seule. Mme Mercier, 14, r. Allbert. Ménage s. enf., bnes références, dem.nl. concierge, 
l l l  l’a été 6 ans. — 5, rue Ilégésippe-Moreau, A. B.netraité, 44 ans, très actif, marié, sans enfant, 

H  fils d’un garde-chef des forêts, au cour'dujar- 
dinage,chasse, basse-cour,chov., dem.pl.gdepro- 
priétéouconc.Tr.rec.parmaîtr.Ecr.Figaro, E.R.R

Ménage, 40 a., act. concierge, 6 a. m® mais.,dem. m® 
J I  pl.p>'les2.Les meill. référ. Ec.F.R.,99, Figaro.
Ménage, 40a., s. enf.,mari omp. dem. pl. concierge, 
J I  l’aytdéjà été .Référ. verb. D.,r. du Rocher, b6.Concierge, dep. lOa.m'mais.dem.pl.Ec.Figaro B. 4-

Ménage, 35 a., s. enf., anc. dora. dés. pl. concierge' 
III Bnes références.L.B.,64,r. St-André-des-Arts’

Ménage, 45 et 55 a., s.enf.,aytété concierge 23 a. m® 
J l  mais. dem. même place. Ec. E. T., 25, Figaro.

Ménage, mari garçon de banque, dem. place de 
l l l  concierge. Ecrire : B. Y., 13, poste rest. Paris.

Ménage s. enf., mari frotleur, dem. pl. concierge. 
J l  Bonnes références. A. C.. avenue du Maine, 51.

Uénage, 45 a., ayt pet. rent., recom. par maîtres, 
U act. placé, dés. loge.Rémy, bd Malesherbes,157.

Ménage sérieux désire place concierge. Bons cer. 
J I  tiflcats. — Emile Lenoir, 28, boulev. Barbès.

Ménage jeune, déjà concierge à Passy, mari se- 
|| crétaire, désire loge plus importante même 
quartier. Offres : B., 62, rue Montparnasse.

Anciensdomest.,43a.,dés. pl. concierge p'les 2. 
A Excellentes références. — P. R., 5, rue Auber,
Ménage, 36 a., s. enf., dés. pl. concierge p ' femme 
J I  seule,mari6 a. m.mais.Trouvat,2.39,r.Lafayette.
Ménage, dem. pl. concierge pour 2 ou seul, 9 a. 
J l  même place, E. G., 9. rue Narcisse-Diaz.

Ménage, 45 ans, deux places concierge en 18 
J I  ans, demande même place dans maison im­
portante, référ. !''• ordre. J. B., 14, ruo Halévy.
Ménage 35 et 40 a., dem. pl. concierge ou cocher 
JI livreur, bnes réf. P. B., 122, Fg Saint-Martin. Ilcnagc encore en place, 8 a.mémo mais, bourg., 

J l  dés. pl. concierge. L. D., 90, bd St-Germain.
Ménage, 40a.,s.enf.,dem. >1. concierge, mari emp, 
J i  d'administration dep.l8a.D.O.,26,r.Arbro-Sec.

Ménage concierge, dom. pl. dans le Centre pour 
J l  lalmosculeoulos2,16a.réf. Ecr.G.'W.,2Figaro

Uénage, 40 et 34 ans, 15 ans de référen. coimna; 
l l l  concierge, recom. par maître, dem. même pl*j 
dans maison de rapport. Ecrire G. R., 5  Figaro.

M énage, ̂ ans, 8» enf., sort. mais, bourgeoise, dem. 
pl. concierge. Tr. b. réf. P. B„ fbgSt-Martin,129.,

Ménage,3 5  ans, s» enf., mari employé d’adminiat.  ̂
l l l  dem.pl. concierge,meill.réf.Mary,4,r.Thorigny>

eune ménage, mari employé au ministère, denu 
 place concierge. EcrireA.S..8.r.Delaborde*
énage, 37 ans, mari garç.de magasin, dem. lorel 
Bonnes références. — Petit, .38. rue Durantm.

J
51
M
5!

«nage, 40a., val. doch. et cuisinière, roc. p^maît  ̂
18ans réf.,dcm.pl.concicrge.M. V.,14,r. Auber.

énago, 46 ans, 14 ans concierge même maison, 
dem. même emploi. Henri, 158, r. de Courcelles.

Vve,45a.,av.fils29a..déB.logo.D..64,r.P'‘*-Charron,
Jardiniers, Chefs de culture

Iardinier capable, fme cuisinière ou basse-cour, 
d.pl.Réf.Meunier.l68,r.de Montrouge,àMalakoff.
énage jardinier, 40 ans, l^foia médaillé, fïnepi 
h.-conr,dé8.pl.J.G..p.rf‘St.,àVernouillct (S.-et-OV

Jardinier-cocher,vcuf, 38ans,capabie,dem.place. 
Réf. 82, ruo de l’Aistrc, Villiers-le-Bel (S.-et-O.)

Jardinierdé8.pl.,llct9a.rofér.Ecr.D.V.,Luzarches
ardi nier,3;t ans,marié,dem.pl.d* mais.bourg.,très bnes réf. Ecr.L.Q., pte rcst.,à Gonessc (S.-et-O.)
fardinicr solide, célibataire, demande place.
I_________ Jouan, 87, ruo de la Pompe.

J ard.,cél.,tr.cap.,.30a.,conn.ttesl'»branchesd.mét. 
b.réf.,d.pl.J.IT.,6,r. duBouquct-de-Longchamp.

Iardinier, marié, 27 ans, sans enf., désire place. 
F. R., 8 bis, rue Plaisance, à Crétcil (Seine).

T rès bon jardinier, 28 ans, dem. place do garçon» 
maître. H. S..54. rue Poireaux, Puteaux (Seine)

J ardinier,marié,50a.,8o v,réf.lla.,5et3a.nvchât., 
fm6ba9.-cour.d.pl.N.O.,post»-rest.Chatena -fS.)

Jardinier, marié. 32 et 2» a., 1 enf. 5 a., des. pi. jar­
dinier-garde propriété ou garde-chasse, femme 

concierge ou bas.-cour,6a.même mais., rec-p^maît. L. Elie, r. du Petit-Château. 2, à Charenton (Seine)
Agences de Placement

M. MICHALLET, 8, rue de Bretagne. Téléphone.
L a  SrélJE.^CÜÏSrNlERS de pa r is , fondée en 

1840,procure chefs l*'' ORDRE bourgeois», 
hôtels, restaur*». 5, r. Coq-Héron. Lacrnsp. g-'épant.
DOMESTIQUES recommandés. 487r. .'-liioriiustiil.
DOMESTIQUES CHOISIS.Guéiin,75,r.Caumartin.

Le Gérant responsable : A. BOREL.
Paris. — D. Cas.signeül, imprimeur, 26, rue DrouoW 

(Imprimeÿe du Figaro). — Encre Loiuh.kux.
im prim é su r Its a o u re lle s  m ach in es rotatives à s ix  paaaa 

d e  MARINONI.

AVIS URGENT AUX CAPITALISTES
L i r e  a v e c  a t te s i t io è i  lesprockains artis 

des intéressants qui vont être publiés par lesLettresCapitaliste
2 1 ,  R u e  G a u m a r t i n  à  P a r i s ,  

s u r  l e s  V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s  B u s s e s
Introduites en France (Vrokhorow, Tfevo-Paw. lowka, Sykowaki-Makewka, XJombrowa, Selsfremmes, etc., etc..) Ces éludes sont <iu plus haut intérêt pour tou.s les porteurs de valeurs russes, actions ou obligations.

L'e - val en sera fait grataitem ent sur demande.

PElEMBlllî
V  ’ nantes

, oÉPObe

CAPITAUXPERSONNELS eor toirtee garaailM ; Matsens, Bneee*Bioni, 
N u e m -P r o p r ié té a  (jatu atertir usulruitiin), T itres  
nom inatif» <ra nnstrsant têt tUrM). etc. Avaace immériiate. 
tl'Aneié,— KL DAUPUISI. 9S.aue St-Lawr*. Parle. -  THieaJtS-ii. PRETS

n É l É l U ’
de F O I E S  F R A I S d e M O R l i E .  La préférée des Médecins du Monda entier.Provenant d» «sa F^éckerjas do T orre-N ouve (fondée» an

• Elle n'a aacan des ineonvènlents des huiles du commerce : renferme prés le double de 
prlnolpeeaotl(h.it&*PPORTdeU.LESU£UR,e/)aftfei Travaux chimiQuas de isFâaulté de Médecine dePaHt.)UA PUU3 HAUTE RÉCOMPENSE. Bxrosino:* UKivKMiri.i.t PAnis 4 889,
KOOG|2,RueCBstlfliltne,Parl8.UF1.4'i6Fl.20'lruco.Hu/;ede M o0guTeiiilmiieBEMULSION

• p*>i*
i S Î O * '

SU R M AISON S, N U - P R O P R I È T Ë S ,0 SUCCESSIONS . etc. (à l'insu de l’usufruitier).
B A N Q U E  ^ ^ t i H Ç I i \ S i , l 8 f Ô ’̂ M o n t m a r t r e s F â r i s .7 E L £ P H O H e

^iînMniminniniiîiimiinînnmnimmmniniKiminninînnniinmnninumnmniîMimîminînnnHnini;

GOUTTE -  GRA VELLE -  RHUM A TISME GOUTTEUX

Liseronine du D'Davysonn
R E M È D E  S O U V E R A IN  C O N T R E  C E S  A F F E C T IO N S  

Com plètem ent In o ffe n s lf pour le s  v o le s  d ig e stiv e s  et le s  a u tre s  organes.

Pharm acie N orm ale
(Aucune Succursale/ 17 et 19, Bue Drouot, PARIS (Aucune Succursale/

Livre dans tout Paris par voiture» et expédie en Province (Envoi franco du Tarif.)
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L ja s M  r o n s  l e s  j o u r s ,
D B M A .N D SZ I*A.RTOUTl

JOURNAL
oaa

c e n t .

' huméro

S P W T S
LE JOURNAL DES SPORTS

!• w ol Organe complet de tous les Spcrti 
est en vente partout.

À D U IN IS T m m  et RÉÛAGTIOH:
4, Faubourg Montmartre, PARIS.

C .  O t t o  G e h r c k e n s
Oblique de oouzu^

H a m b o u r g
T̂ransmiamon A droite). Coarroios demi-oroiBéeg.

Cn«rt*onradIeaI«darnfPUISSANCH
E IvS filIw itw 'ftnee. D'ORBlNY. 20. r. Rlcta«r.P.votiem’WlM

iiiiiiiiiiiiiinuiuiiiiiiuiiiiiiHUiiimiiinimuiiiiiMiuiiiiuriiiiiiiniiiiinuuiiiiiuiiüiiinmuiiiiiiiiiiniiiiiuiiirs
a

B O U R S E  D U  M A R D I  1 7  J A N V I E R  1 8 9 9

Dell.
revein Qaass. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Bier Aajonrd

F o n d s  F r a n ç a i s
9 » .. 10 . * « . C %  FRANÇAIS..................... cp l lOi 50 101 60

12 • • C• terme 101 57 101 70
8 » « • . .  (3 0 % AMORTISSABLE.... cpt 100 50 100 45

. .  05 c * terme 100 40 100 45
• 3 50 • • • . .  U2 1 1 /2  %....................................cpt 104 07 104 05

» » • • . .  02 c ' icmne 104 15 104 12
2 50 .1 • • • • TONKIN 1896....................... 87 . . 88 . .

17 50 .3 . . • • • INDO-CHINE 3 % % .............. c p t 456 . . 459 . .
15 - .1 . . DETTE TUNIS 1892................ 49i . . 49.3 . .
'20 » .1 75 . . . œ /OBLIG. 1865 4 % ................... 554 25 556 . .
12 » J ^ .1 50 aj ■ — 1869 3 % ..................... 427 . , 425 50
12 . .1 25 < — 1871 3 % .............. 408 25 409 50

* • • • . .  75 0. l — 1875 4 % .............. 566 75 566 . .
^  » • « . .  50 53 ;  — 1876 4 % ..................... 566 50 566 . .
d o  » « • • > a \ — 1892 2 % %,265fp. 389 50 389 50

/^2 50 ê a • * 50 y f — —  Quarts......... 102 50 102 ..
JO - • • * • .1 .. — 1892 tout payé ... . 401 .. 400 ..
10 » .. 50 .. .. — 1898 2 % .............. 436 50 437 .,
2 50 .. 50 * •> \ — — Quarts......... KG 50 110 ..

i 2 » • • • • • » • •VILLE DE MARSEILLE 1877 .. . 40 i 50 • . • • *
1 4  » • « • > • • • • —  d 'a m ie n s  4 %..................... 123 . . • • • » •

3 » • • ■ • —  DE BORDEAUX 3 % ____ 125 . . • • • » •
20 - • » e • -  —  1881 4 % 524 .. ,
d 7  50 .3 .. • » » * — DE LILLE 1890 3 % % . 500 ., 5ai ..

1  ^  * .. 26 « • • * DE LYON 1880 3 %__ 101 25 101 50
A 17 . « • • « 1 » • • — ROUBAIX-TOURCOINQ 93 505 .. • « • • •

F o n d s  E t r a n g e r s

2 75 • • a * • • • » ANGLAIS 2 % .... ■ cpt 111 45 » a •
4 9 • « 50 . , g , AUTRICHIENS 4 % OR (40 fi.)» 101 .. 101 50

•15 9 .2 a • » • • • —  OBLI. DO.MAN.AUTRICH.» 320 .. 322 ..
20 H• • » » • • • •ARGENTIN 5 % 1886 • * • •. • » 456 .. • ■ • • •

2 50 • • a , • • • •BELGE 2 % %........ < • . • 94 50 • • . .
4 9 ■ •60 • • « « BRÉSIL 4 % 1889, 100 I . a , , 9 57 90 58 50

-25 » • • 50 • • • •BULGARIE (Princ.de)5% 18% » 426 .. 426 50■ • • • • .. 25 CONGO (bons  a l o t s ) . . . . , , n 89 50 89 25
4 . 9 • • • • .. (6 EMPRUNT CHINOIS 4 % Üb. » 102 45 102 40
4 9 • •70 . • • •EGYPTE DA'iRA-SANlER . . . » . » 102 50 103 20
4 9 ■ •50 « • ■ • — DETTE UNIFIÉE.. 107 .. 107 50
3 50 • •50 • • • • — DETTE PRIVILÉGIÉE. » 104 30 104 80
4 25  ̂J 75 • « • • —  ■ OBLIG. DOMANIALES.» 103 75 104 50
4 9 .1 10 a a a t ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 %. » 48 05 49 15

80 9 .3 « « • a a • — OBLIG. CUBA 1886• • • ** 195 .. 198 ..
15 9 • a • » • * • « HAÏTI 1875 5 %...... • • • •a a , 9 207 50 207 50
80 9 • • • • — OBL. 6 % 1896• • » #. a V 9 335 .. 335 ..
7 50 • » • • a a a • HELLÉNIQUE K ^ l . . . • • • «V a a 9 215 .. . . .  . ,
4 9 • • 85 » « ITALIEN 5 % ............... 9 92 30 92 65

25 • • • * — _ terme 9-2 dô 92 60
,15 9 • • 50 • « • •VICTOR-EMMANUEL 186-3 . « * 312 .. 332 50

1 9 • » 10 • • • •PORTUGAIS 3 % ... . . terfiie 23 20 23 30
% • a • • • • -  4 '/. % 188S-IS89 184 .. 184 ..
% • ♦ a , • • • • — 4 % 1890,. • » • 146 ..

«22 50 e •75 a a « •OBL. TABAC PORTUGAIS 4 V4 % 484 25 4% ..
4 % » » • * • •HONGROIS 4 % (orl 40 (1 100 te 100 te
5 9 • • a , » • * « ROUMAIN 1893......... • « • cpt 101 50 101 50
4 9  ̂ J 45 a a a • — 4 % 1896.. • « « .cpt 93 25 93 70
4 9 J a a at — 4 % 1898.. ..cpt % 10 93 10
4 9 • » 65 • • • •RUSSE 4 % 1866-69.. 102 20 102 85
4 9 • • — 4 % 1880.... • • • • 102 35 102 35
4 9« • .. 10 — 4 % 1889. . . . • • • • • 102 20 102 10
4 9 a » iô « « • * — 4 % 1890. 2®cl3®s«* . 102 ID 102 20
3 9 55 — 3 % 1891-94 (or), t»». 9.3 30 93 85
4 9 * a iô — 4 % 1893 (or « • * • « • * 104 05 103 95
4 9 » • iô -  4 % 1894 (or « • • • # • • 10.3 80 ia3 90
R 50 • • « • • • — 3 s % 1894. .. ietmie 99 65 99 65
8 9 • « 35 • • • • — 3 % 1896 (or). . . . . . B 94 5û 94 85
4 9 a a45 • • • • —  CONS. 4% l®,2®s.obl.l00» » 101 .. 101 45
4 9 t • — — 3® série, obi. lOOL 102 25 102 25
4 50 a a • * • • —  INTER. CONSOL. 4 % %. 101 65 • « • • •
4 9 — — 4 % Ch. f.4fr..... 100 95 100 95
3 9 56 • • • • — TRANSCAUCASIEN 3 % . 92 50 93 ..
4 9 SERBIE 4 % 18%... . .terme 63 .. • • * •
1 9 • • • • DETTE TUBQUE4%(si«B)tcrïn 47 80 • * • •
1 9 15 — — (9»*C 9 27 12 27 27
1 9 07 • • -  -  (5‘®D 9 22 82 22 90

20 9' .2 50 — orroM. CONSOL. 4 %. . 408 .. 405 50
20 9 OTTOM. PRIORITE 4 % .. • • • « . 480 . . 480 ..
20 9 !5 — — • Tombac... 385 .. 390 ..
25 9 . a -  5 % 1896. .......... 456 ..

• a a * • '.i DOUANES OTTOMANES 5 % ... 500 .. 495 ..

Dem.
rerena [laass. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier

114 &8 10 .. • •
10 ..

19 01 10 a
.35 » a a a • .4 ..
12 50 • • • • .3 ..
50 » .3 .. « »

u .9 .. * * • •
25 » • « » • .2 ..
25 » • • • • .. ..

• • « « • .2 ..
15 » « • • »

,<c • • 
.3 ..

8 fl » « • .1 ..
* .. 50 • •

32 » . • • • .2 ,.
* • •

5 50 .1 ..
25 » . .  . . . .  . ,

40 » ;i 5Ô • * * •
. 3 . . • ■ • •

30 « « # •. » »
12 50 . • • • .1 ..
37 50 13 ., . • • •
5 » .. 50 . • • «

10 » .. 50 . • « »
12 50 .1 . . . , , ,
15 » • • • « « . .

♦ • • • » .2 50
6 » • • .1 ..
7 » .3 .. a ,

25 » . .  . . .7 ..
0

* [r % • « • «
M . • • • . •

13 » .. .. 25
15 * .. 50
12 » • • 1 ' * * • .
16 » • • * • .. 25
15 » « • • • .. 50
15 » a a a , .. 50
15 » .. 25
3 • a a a » .. 50

2 80% « * • » .1 ..
.. 60 • «

S o c ié t é s  de  C r é d i t
BANQUB DE FRANCE.. . . . c p t

— — terme
—  D’ALGÉRIE....................
—-  i.nternat '® de paris
— OTTOMANE.. . .  terme
—  PARIS-PAYS-BAS.. C pt
— — terme
—  PARISIENNE.................
—  NAT'® BÉP.SUD-AKR.t®
—  F»« DEL’AKR. DU SUD.
— — icnne
—  HYPOTH. DE FRANCE.
—  DES PATS AUTRICU‘““»
—  SPÉCIALE D VAL. IND

COMPAGNIE ALGÉRIENNE.........
— FONCIÈRE DE FRANCE
—  FR»' DES MINES D'OB. 

COMPTOIR NAT>D'BSCOMP‘'cpt
— — terme

CRÉDIT LYONNAIS............Cpt
— — terme
— ALGÉRIEN......................
—  INDUSTRIEL ET COMM'
— FONCIER D'AUTRICHE.
— FONCIER ÉGYPTIEN,.

BOBiNSO.N BANKING.. . .  tcrme 
SOCIÉTÉ GENERALE...................

—  FONCIÈRE LYONNAISE
IMMEUBLES DE FRANCE............

— Obl.doÂÛOf.Intérêt: 6 ^
— Obl.de475Mntérêt'"if 
CRÉDIT FONcq actions, cpt 

I — — terme
sd't BONS 100 FR. A LOTS 1887.

~  i888. 
obliq. commi®»260% 1379.

3*1^1880. 
3 %  1891. 
3%  1892.

OBLlO. PONOIÉR. S56 1879.
3%  1883. 

J31 -  S%1885.
I -  5»®»1885.
\ —  2.80%  L p . 1895.

BONS DB L’IXPOSITION. 1900.

C h e m i n s  d e  F e r
AC TIO NS FRANÇAISES

50

50

3800
3825
770
534
549
932
928
485
353
87
87

613
52-2
254
772
80
95

590
590
863
862
820
612

1317
5:36
91

541
358
97

147
172
740
733
53
50

497
499
399
495
500 50 
454 50 
494 .. 
100 50 
491 .. 
17 ..

.3810 
3815 
780 
530 
546 
935
9:57 
483 
355 
85 
85 

610 
521 
255 
770
94 

590 
590 
8 6 6  

865
6Ü

1330 
536 50 
92

542 .. 
358 ..
95 ., 

l'iC» . .  
175 .. 
7.33 .. 
735 ..
53 50 
50 50 

496 75 
498 50 
399 ., 
494 75
500 
454 
493 
1 0 0  

490 .. 
17 50

75

30 • .9 .. . .  .. iSONE A GUELMA.. . . . . . . . . . . . 760 .. 769 ..
17 50 • « • • « # • •DEPARTEMENTAüE-.... .......... 700 .. a « * ■ •
25 - • « • « • « • » BCONOMIQUES DU NOBD......... 575 .. .
35 50 .1 .. EST............................... ...Xpt 1039 .. 1038 ..
15 50 .3 .. • » • • —  a c t . de j o u i s s a n c e . . . . . . . 515 .. 518 ..
27 50 .5 .. a a a • £ST ALGERÎEéN* •••«••«•a**.*aa 705 .. ÏIO . .

« • * • » • * MBDOCa ••««•«•*«•*•««««-••»• » 520 .. • • • • •
50 ■ « %.» a a • • MIDI* a »»»»»».• cpt 13% .. 1395 ..

• • • • —  ............................................ t e r m e 1392 .. ................
25 * ’. i  .. • • ■ • — a,ct. de jouissance..... 752 .. 760 ..
64 V .. .. • • • ■N O R D . . . . .......opt 2080 .. 2080 ..

. . .. « • • « —»  te r tn e 2085 .. • • » • « •
46 » .5 .. . • • • — act. de jouissance....... 1625 .. 1630 ..
15 » .2 50 .. .. — Société civile............... 460 50 463 ..
56 50 • • • • .5 .. ORLÉANS..........................cpt 1790 .. 1785 ..

.. .. .5 .. — .......... ................ terme J790 .. 1785 ..
43 50 • » * » .. .. act de jouissanoe___ 1306 .. 1306 ..
38 50 • • 1 • • • • •OUEST............................. cpt 1170 .. 1170 ..
21 » « • * « .. 50 act de Jouissance.... 662 50 662 ..
25 » .5 .. OUEST ALGÉRiEN(remb. à600j 645 .. 640 ..
56 » • • • • .1 .. PARlS-LYON-MÉDtTBEBAN. C p l 1885 .. 1884 ..

• • * • .3 .. — — terme 1888 .. 1885 ..
12 »■,• e • ■ « • Sa SUD DB LA FRANCE.. . . . . . . . . .344 344 ..
35 B « • » ». VOTES FERRÉES ÉCONOMÎ Ü̂ 1-838 .J  ̂a • a »

ACTIONS E t r a n g è r e s
» .4 a a a a ANDA1.0U$. . . . . . . . . . . .  . .  • 141 .. 145 ..

28 », ^ • • • • a AUTRICHIENS-HONGBO»'. .« . . .r f •J??'.. . .
4 • • « « • .. 50 CACBBÈS AO PORTUGAL.. . . . . . 20 19 50
5 » . 2 . . a a a •SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 156 .. 158 ..

33 » « • • • .4 60 MÉRIDIONAUX D ITALIB... . . . . 684^ 680 ..

Deni.
reveiiu llaiss. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier .iojoori

C h e m i n s  d e  F e r
*
«
*
*

15 
15 
15 
25 
15 
15 » 
12 50 
15 - 
15 » 
15 >• 
15 • 
15 » 
15 - 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 « 
15 » 
15 r 
15 r 
15 » 
15 »
15 » 
25 -
16 • 
15 - 
15 » 
12 50 
15 « 
15 »

.7 .. • a • « NITRATE RAILWAYS.............. 185 ..

.5 .. • « a • NORD DEL’ESPAGNE............. 115 ;.
, . , a • • « • PORTUGAIS............................... . .
.6 .. • • • * SARAGOSSE............................... 177 ..

192
12U

183
0SLfG47/0/VS FRANÇAISES

• • « • BONE A GUELMA..................... 467 50 467 50
.2 . . • a ♦ • DÉPARTEMENTAUX 3 455 . 457 ..
• • » • • • • • ECONOMIQUES 3 % ................ 45t 75 • • a « •
.1 .. • « • • EST 52-54-50,5 % (r. à 650). 674 . . 675 ..
.1 . . • • a • —“  3 46S .. 4G9 ..
. .  . . • • • • — 3 % nouvelles............... 472 50 472 50
• • • • .4 . . —  2 % ............................... 430 , . 426 . .

a a .5  . . EST ALGÉRIEN 3 % ............... 455 . . 450 . .
• • • • • • » MÉDOC 3 % .............................. 412 . . a • • • •
• • • • .1 . . MIDI 3 % .................................... 408 . . 467 . .

a a . .  75 —  3 % nouvelles............... 473 .. 472 25
a a .3  . , NORD 3 % ................................. 476 . . 473 . .

• e • • .1  . . — 3 % nouvelles............... 484 . . 483 . .
• » * • • a • • — 2 % % (rcmb. à  500).. 430 . . 430 . .

» * • • • • ORLÉANS 3 % ......................... 472 . . 47 -2 ..
.2  .. . a a . — 3 % nouvelles............... 473 50 475 50

• » • • a a • — 2 % % (remb. 5 0 0 ) .., . 430 . . 430 . .
.1 . . OUEST 3 % ............................... 468 .. 469 ..
. .  . . . i  25 — 3 % nouvelles.............. 474 75 473 50
. .  . 1 a a a • OUEST ALGÉRIEN 3 % .......... 458 .. • • • a •
. .  . • .a a. ^  DAUPHINK 3 % ................. 466 50 466 50

. .  25 a  FUSION ANCIENNE 3 % . . 470 . . 469 75
! .  75 « a • • S i — NOUVELLE 3 . 471 75 472 50
.1 . . . .  . . ' IGENÈVE (L. A.) 1855 3 % 466 . . 467 . .

• • * * _  _  1857 3 % 465 . .
5Ô • • >. ..MÉDIT. 5 %  (remb. à 625) 658 50 659 ..

. ■ . . .1 . . J  _  3  % 1852-1855.... 466 50 465 50
/ p a r i s  a LYON 3 % 1855. 469 .. 469 . ,

. .  . . ! l  50 r i  v i c t o r - e m m a n . 3 %  1862 468 50 467 . .
. .  . . 5  P.-L.-M.2 % %  (remb.500) 428 .. 428 . .

! .  25 . .  . . û, ’ g r a n d -c e n t r a l 3  % 1855 469 75 470 . .
. .  75 a • a a SUD DE LA FRANCE................ 447 5Ôt 448 25

15 » , a a •
15 » .1  . .
1 5  . . 3  . .
1 5  - .5  . .
15 . .1  . .
ir> » » • • •
l.'i » .5
22 50 a • • •
22 50 . 3  . .
15 » . .  . .
15 » • a • •
15 » .1  . .
15 » * • •
15 » .1  50
15 - • a
15 » a a • .
15 » . .  50
15 » . .  50
10 » 4  a » •
15 « t » a a
15 » • • a •
15 »
2 0  »
2 0  » .7

OBLIGATIONS ETRANGERES
. 1  .. ANDALOUS3 % U* séria...

— 3  % 2 * série___
ASTüRiES U® hypothèque.

— 2 ® hypothèque..
AÜSTR.-HONG. 3 % U® byp.

.3 . .  BARCELONE (priorité).......
B E Y R O U T H - D A M A S ......................... .....

10 .. BRËSILENS 4 % % 18S7....
— 4 K % 1895.......

CORDOUB-SBVILLB..............
ÉTHIOPIENS 3 %...............
LOMB. 3 % (süD-AUT.) anc.

— — DOUV...
MADRID-SAR. 3‘% l '»b v p ..

50 — 3% '2®hyp...
.1 .. SARAGOSSE-CUBNÇA...........

NORD ESPAO. 3 % D® hvp..
— 3% 2® hyp...

.1 . .  OUEST ESPAGNE-...............
P0RTUGAis3%pi'iv.l*»raDg 
PAMPELUNE (spéciales)..,. 
SALONIO-CONSTANTINOPLE. 
SMYBNK-CASSABA 1894.......

— -  1895....

233 .. 
235 .. 
225 .. 
465 .. 
239 .. 
2 2 0  .. 
350 .. 
342 .. 
316 .. 
299 25 
378 50 
382 .. 
302 .. 
287 50 
287 .. 
» 0
234 
38

280 
231 
267 
420 
345

5 0

233
234 
238 
230 
466 
236 
225 
340 
345

379 50 
38'2 .. 
303 50 
287 .. 
286 .. 
250 50 
235 .. 
37 .. 

280 .. 
231 .. 
269 .. 
420 ... 
352 . .

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
a c t io n s

53 44 
25 . 
25 > 
25 » 
97 62
40 9f 

8  » 
72 62 
14 52
n  62

• a • a 15 .. AOEBIES DE FR AN C E............. 1035 -
.1  . . • • «a AGENCE BAVAS............................. 461
» • • a a a a a ARDOISIÈRES DÉ L’ANJOU. . . 442 ..
10 .. • a a • BATEAUX P A R I S I E N S .. . . . . . 770
32 50 • a a a CANAL DE SUEZ.................... Cpt 3490 ..
38 .. * a a • ... ... ........terme 3492 ..
10 .. • a —  PART DE FONDATEUR 13% ..
.. 50 a a a —  b o n s t r e n t e n a i r e s 131 50
• a a * .5 .. —  SOCIÉTÉ CIVILE.......... 2300 ..
■ ■ a a .3 .. — cinquièmes........... 458 ..
• . a . • a a « — actions jouissance 2850 ..

1 0 2 0  .. 
462
•780 r i 

3522 50 
^  . .  
1335 .. 
132 .. 

2295 .. 
4^ . .

Dcn.
FeTeBQ

llaass Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
.1  . . . . CANAL DE PAN AM A.............  . . 13 14  . .

* 5  . . • • a • —  —  Pa r t  d e  FOND 155  . 160  . .
• 3 0  r .5  . . COMPl» FRANC»® DES MÉTAUX. 6 1 9  . , 6 2 4  . .
(î8 » 10 . . • • a • —  GÉNKhALR DES EAUX. 2 0 : 0  . . 2 0 8 0  . .
15 » «a a • • a • • —  G'® TRANSATLANTIQUE 305  . . 3 0 5  , .
2 5  » a a (a a a ta - -  H A V R A IS E .......................... 520  . . a • a » «
50  » • « a • a • a • —  CHARGEURS RÉUNIS,. . 1205 . . • • • • » •
32  5 0 a a .1  . . —  INT>® DES WAGONS-LITS 7 i o  . . 7 4 5  . .
62 r 10 • » « a —  PARISIENNE DU GAZ , . 12'«5 . . 1255 . .
49  5 0 a a a • a a a —  —  act. j o u i s '® . . 9 4 0  . . 9 4 0  . .
110 » a a a a a a —  BICH ER .................................. 198U . . 1980 . .
IS  » . .  50 TÉLÉPHONES (S o C lé lé  g ’ ®dûS) 27.’i 50 2 7 5  . .
18 » .1  . . • a a • DOCKS DE MARSEILLE.................. 4 4 0  . . 4 U  . .
K ) > • a a « • a EAUX POUR l 'é t r a n g e r .......... 377  . . ..............
2 5  » • a a a EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON**). 525  . . a a . a •

Al • a • • a a • EAUX THERMALES DE VICH Y,, 3 2 i 5  . .
4 2  50 .2  50 • a ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. . 885  . . 887  50* . . . . • • a —  CAIL................ 3 9 8  . . a • • a

6  » • • a a .2  . . —  DECAUVÎLLE 117 . . 115  . .
105 » 12 . . • a —  DUVAL........... 3 2 00  . . 3 2 12  . .
5 0  » a • a « • a a • FIGARO.................................................... 7 9 0  . . • • a » »

■t • a a a • a FIVES-LILLE.......................................... 5 3 0  . . • • • a •
2 5  » • a a • .1  5 0 F®'® MOTRI'®»DURHONE,S‘ M y * ' 486  50 485  . .
5 0  » a a a a a a a t Ff*» eiAClHR.DU n “ e t d e l ’e s t 1330 . . 1330 . .
9 0  » • * a • a * a a UA2 DE BORDEAUX.......................... 1970 . . . . .  g a •
6 5  » • a ai • a • • ~  — act. jOUISS*». 1275 . . a • • • • •
3 2  5 0 • a a • 10 . . —  FRANÇAIS ET ETBANG' 685  . . 6 7 5  . .
6 0  » a » a • a a • a —  CENTRAL............................. 1405 . . 1405 . .
2 2  » .7  . . • a a • —  OKNENAL DE PARIS . . 463  . . 4 7 0  . .
5 0  » .a a • « • —  DE M.^BSEILLE................ 1130 . . • . • • • .

7  50 • a a • .2  50 — DK Ma d r i d ........................ 114 50 112  . .
27 50 * a a a . 5  . . —  ET EAU X............................. 5 9 0  . . 5 8 5  . .
D iv f» • a a » 4 5  . . GRAND HOTEL (C X -llb .) ............... 1330 . . 1285 . .

« • a « 1 .1  . . GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 3 8 0  . . 3 7 9  . .
4 7  25 a • a a 3 0  . . LITS MILITAIRES............................... I6 iü  . , 1610 . .
3 0  » • a a a • • a • LAURIUM (C‘ ® F R A N Ç A IS E ).... 603  . . 6 0 3  . .
2 8  50 .8  . . • a «a MAGASINS GÊNER» DE PARIS.. 672  , . 6 8 0  . .
3 0  » a « a a « a MÉDITERRANÉE (F6'* ET CH®»). 800  . , • a a r «
3 5  » « a «a » • a • MOKTA-EL-HADID (400* payés) 1006 . . • • • « a a
4 0  > • • a • • • a « —  500* payés) 1025 . . 1025 . .
2 5  » 2 0  , , a a a a MESSAGERIES MARITIMES.......... 6 0 0  . . 6 2 0  . .
4 0  » .4  . . a a a • MALFIDANO........................................... 1120 . . 1124 . .
^  » 10 . . a a a CARMAUX (mines d e ) .................. 1340 . . 13 50  . .
275  » a a a a 25  . . m o n a c o ' c e r c l e d z s  é t r a n o .) 40-15 . . 4 0 20  . .

* a a a a .4  . . NICKEL.................................................... 339  . . 3 3 5  . .
6 5  » a « a a a a o m n ib u s  DB PARIS............. .. 1800 . . ................
6 2  50 .5  . . • a a a PETIT JOURNAL................................ 1170 . . 1175 . .
3 0  52 a a a • • a a • PRINTEMPS............................................ 6 5 5  . . t e 5  . .
15 » • • ai a • a a RENTE FONCIÈRE............................. m  . . 4 3 3  . .
4 0  sb 2 2  . . a a a a BIO-TINTO .............................Ie»'»/Je 839  . . 861 . .
5 0  » .5  . . a a a a s«e r»» D iNCAN0«»(sysi®.4uer) 415  . . 4 2 0  . .
2 0  » .1  . . a a a • SOCIÉTÉ Ĉ ® DE DYNAMITE . . . 488  . . 4 8 9  . .
16 » a • • ■ a a a a —  GÉNÉRÉ DE LAITERIE 2 0 4  . . a . . a a

♦ .1  . . a a a a oüRAL-voLGA (SOC. m étal.).. 5 3 8  . . 5 3 9  . .
C » a a a a • a a « TOUR EIFFEL (act.jouissance) 5 1 5  . . • a » a a
6  » a a a • a a a a —  (parts bénéfices) 473  . . . a a • .* a a a a a ■ a a TÉLÉGRAPH. PARIS-NEW-YORK 4 7  . . • • a »

2 5  » a a .1  . . —  DU N O R D .............. Ibii . . 752  . .
25  » .1  . . a « • a TRAMWAYS FRANÇAIS................... 1048 . . 1049 . .
6 0  > a a a a a a « a U N I O N  DES G A Z . . . . ........................ 1195 . . ^a a . a «

8  • a a a a a a ■ a USINES DU RHONE...........................
VOITURES DB P A R I S , . . . . » . - . - . , '

102  . . 102  . .
2 6  80 • a «a • « a « 6 6 0  . . a « • « p

0 B I . /G A 7 /0 I V S

2 0  a • • a a ACIÉRIES DE FR A N C E .................. ■ 5 0 6  . .* .1 5 0 a a a a < rB O N S  A L O T S ..S o b l 5  % . . . . . . . . . . . . .
1 0 Ÿ 5 0 iÔ9 !!V . .  5 0 a a a a 29 2 9  50m .1  50 « • » * < —  3  56 22  , . 2 3  6 0* . .  7 5 a a Z«(• [ -  4  % .......................................... 23  . . 2 3  75* . .  50 ra . • 1 —  6  %, l "s . ,r .à l ,0 0 0 * . .30 . . 3 0  50* 50 ta ' -  6  %, 2® 8‘®.............. 29  . . 2 9  5 0* a • ■ a • a a • 1 — à lots libérées............ 1 1 0 » . . 110  . .xs a • • a • a a • ri 1 —  —  322  5 0  payés. • « . a « .......* a a ai < —  „  160  .  . . . 292  . .

* ‘ 2  . . z -  -  110  » — 351 . . 3 4 9  ! !
* • a a • a <!

0
^  _  7 6  6 7  — ............. • • • a »

2 5  » a a a a A  25 CANAL DE SUEZ 5  % ............. -  . 637  25 6 .Ï I  . .
1 5  » a a a a .2  5 0 , -  3  % ..................... 4 9 0  50 488  . .
1 5  » —  2® série ......... 4 9 0  . . a  ̂a
2 0  » '.i '.. C‘ ® FRANÇAIS»DES M É T A U X ., 4 9 9  . . 498  . .
15 a '.b • • » a C*» GÉNÉR*® TRANSATLANTIQ.. 3 0 4  . . 369  . . i l

Dern.
retenu Uâois. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier Aujonri

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
20 » • » 50 , a , , C*®INTERN1® DES WAGONS-LITS 510 50 511 « 9
20 » a , * a •J 50 C'® PARISIENNE DU GAZ........... 508 50 506 4 ̂
15 » a a A a a C'® GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 471 . . 470 a •
25 » • • 4 a a * , -  -  5 % . 528 . . • « • • «
20 » a . • » , , ETABL1SSE.MENTS DUVAL........ 522 . . • • «
24 K * • ♦ a a « »  • FIVES-LILLE 6 % ....................... 460 . . • • • 4 9
22 50 , a • « a a a a GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 500 . . a a a • m
25 « , , t t ,  a a • JARDIN d'acclimatations % . 510 . . . « a • »  9
20 » a , a , • a a a GAZ ET EAUX............................... 507 50 a a a • 9
20 » a , , , » a GAZ P' LA FRANCE ET L’ÉTR. . 503 . . » •
15 >■ a a , .5 , a GAZ CENTRAL 5 % ..................... 515 . . 510 a«
24 » .1 , , • • LITS .MILITAIRES........................ 611 . . 612
17 50 .4 ME.SSAGERIES .MARITIMES........ 506 . . 510 ■ a
12 » a a a a 50 MON-ACO 0 bl. 300 fr. 4 % . . . , .306 . . 305 50
20 » a a 5Ô a , a , OMNIBUS 4 % ............................. 510 50 511 a •
25 » a a , , a , PETIT JOURNAL........................... 510 . . a a • • 9
20 » • • • » • • SOCIÉTÉ ARD. DE L’ANJOÜ___ 480 , , 480 » é
15 26 • * • a a , TABACS PORTUGAIS................... 585 . . 585 49
30 » * t a « VALÉRY......................................... 423 . . • « « é  9
20 - a « • « • • VOITURES DE PARIS 3 % % .. 502 . .

V a l e u r s  e n  B a n q u e
« • • . . 25 CHEMINS OTTOMAN.?................. 109 50 109 23
* • • • a a a a a BISCUITS OLiBEï (S*® d e s ) .. .. 143 . . 143 •9
* a • • • • « a • CHAUSSURES FRANÇAISES..,. 16;i . . 16.3

25 » • » • • a • a • MINAS GERAES 5 % ............. 332 . . 332 « •
20 • • « • • a • . . OMNIUM RUSSE 4 % .................. 485 . . 485
25 » a » • a a » , a &A0 PAULO Obi. ch. fer 5 % . 334 . . as 4 4-9

* a a a • a a a a LA MODE NATIONALE............... 128 . . 128
5 fl .6 50 , , 1• • 1ALPI.N'ES........................................ 427 50 434

50 . , , 2
•• DE BEERS...................................... 6 %  . . 693

AX ,3  75 a a 1RAKH.MANOVKA........................... 720 . . T Z i  75
8 » .1 25 , a a a TAV“«® POÜSSCT ET ROY'® R®'*» 177 50 178 7 6

* a , « é «'• a a TRAMWAYS DE TOURS............... 108 . .
12 50 .2 4 » a a a , 1 THARSIS........................................ 209 50 211 50

* » % a a ..IHAÜT-VOLGA................................ 625 . . « * « • a

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s
PARIS

*
Vf

1 50
4 « 

75 » 
1 1  »

M
2 50 
7 50
3 75
Xf

18 75
5 » 
*

.. 75 BÜFFELSDOORN ESTATE.. . . . . 10 75
a a a a .1 75 CHARTERED......................... .. . 80 50
a a % a .1 .. CONSOLID. GOLDFIELDS............. 157 ..
• a a a .2 .. DURBAN ROODEPOOBT.............. 98 ..
a a . • .3 50 EAST RAND PROP....................... 176 ..

50 * • a > EERSTE KABRIEKEN................cpt 20 ..
.2

a a 35 .. FERREIRA
GELDENHUIS ESTATE................
RLEINFONTEIN NEW.................

642 .. 
. .

72 ...1  . .
a a a a .. 50 LANCASTER.................................. 76 ..
a a a a .. 50 LANGLAAGTE ESTATE............... 99 50
a a a a .2 50 MAY CONSOLIDATED................... 117 ..
a a .1 75 RANDFONTEIN E S T A T E ....... 60
a a .2 50 ROBINSON GOLD......................... '241 ..
, a , * « a a a SHEBA .................. .. 37 75
a a 50 • a « • SIMMKB AND JACK..................... 135
.2 a a a • ta WINDSOR GOLD MINNIO........... 88 . .

LONDRES
APRIKANDEBâ ................. , / . MASHONALAND. . .
BONANZA . . . . . . . . . . . . . 4 5/16 MODDEBFONTEIN .........
BUFFELSD. CONSOL. . . . 1/101/2 

5 3/4
NIGEL................... ..

CITY AND SUBURBAN... RAND MINES
CROWN REEP................... 14 1/2 ROSE DEEP.....................
GELDENHUIS DEEP......... 11 3/8 TRANSV. GOLD. MINING
GOLDFIELDS DEEP......... . . / , TREASURY.....................
HENRY NOUBSE.............. 9 1/2 VAN RYN.............. ...
SÉRïOT -T 1/16 VILLAGE MAIN-REEP..
XNIGHTS... . . . . . . .  . . 5 1/2

7y7i 
‘156 „  

96 .. 
172 50 
20 50 

607 
»)2 
71 .. 
75 5f> 
99 .. 

fl4 50 
58 25 

2.38 60, 
37 75' 

135 6OI 
90 ..

•/• T5/16 
2  15/16

i l3 6  i/4 
9  3 /8  

l 1 3 /1 6  
4 . 3 / 8  
3  1 / 2  
8  1 / 8

Les valeurs marqnées d’une * dams la CJJlonna dos dcr-

L'indication C. D. dans la colonne haus!>C- ou baissff

J .. t

Ayuntamiento de Madrid




